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BIBLIOGRAPHIE

LIBRAIRIE LETHIELLEUX
10, rue Cassette, Par*s.

CURSUS SCRII'TUR.M Sacit.i, (Auct. PP. Cornely, Knabenbaner et
De Hunmelauer aliisg, S. J)-Paris, Lctliiellcux, 1900. - Un vol.
in-4 de 560 1>. Prix, 10 fr.

Ce volume, le dernier paru de la collection fameuse des Commeln.
taircs sur toute l'Écriture Sainte édités sous la direction des PI>.
jésuites, comuplète le Pentateuque. C'cst le 27e volume. " L'oeuvre
immniense - "dit l'Ami du Clergé - se continue toujours égale à elle.
même. Nous ne cessont point de répéter (lut! c'est le plus beau mio-

numnent exégétiq~ue <lui ait été jamais élevé à la gloire de nos Livres
sacres."

Cette oeuvre se reconmnande donc d'elle-imêmie au clergé. On peut se
procurer les volumes séparément.

TRAITJÛ DE T.A vi:RiTAIti.E oRAiso.\, d'avrès les principes de S.
Thonmas, par le R. P.' \-asseiili, O. Pl. (1699) suivi des États d'Oraison.
par le R. P. l' 0.tau. P. 29 vol. ini-iS. Prix, :2 fr.

LE.S MASIFI:STITIOxS% DU 11EAU I>A\S LA NATVRL, par le R. P. Jules
Souben, O. S. B., l'auteur de l'Esthétique du dlogmez chré~tien. 1 vol.
in.-12. Prix, 3.50 fr.

Lu-:s VERTUS \ATURELF.S, par 'M. J. Gardair, p>rofesseur libre (le
philosophie à la faculté des Lettres de Paris, à la Sorbonne. 1 Vol.
iin.12. Prix, 3.50 fr.

MA coNVERSIO\ ET NIA VOCATION', par le P. Seliouvaloff, Barnabite.
3c édition précdée d'une Introduction, suivie d'un Appandice sw-

l'AIssocia-tiori <le priè~res pour le retour dé la Russic Z'Il'unité cat ho.
lique, et illustrée <le lusicurs -,ravures. Un beKau volume in.-12 (le
363 pages. Prix :3 fr. 50 ; franco 3 fr. 90. Ancienne miaison Ch.
T)ouniol, 29, rue de Tournon, Paris, et chez Beauclictuii, Ga r
Cadieu:- et Deronie, Girous, libraircs, 'Montréal.

i Ce n'est pas simplement une histoire attrayante, reniplie <l'inci-

dents, ornée <'épisodes bien dcérits, de réflexions justes et variers:
iais c'est enco>re l'exposé humble et sincère <les rapports qui ont.

existýC entre Dieu et une âme rmnenée du fond le l'abîme à la vérité.
On s'y trouve transpoirté en plein dlomaine de la grâce.

<Que celui <lui a la foi le lise, il y trouvera <le gr.tudcs et nobles
consolations ; que celui qui est indifférent le lise encore, et il ne tardle.
ra pas ;à voir sont indifférence disparaître ; que ceux (lui sont incr5.

cls le lisnt aussi, et ils seront biîentôt convaincus. '-La Vloix ici
v-érité, 1859.
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.souvenirs pour Pèlerinages
tIEDAILLES, INSIGNES, EPINGLES. POUR SOCIETES, CLUBS,
CLASSES. COLLEGES, PRIX D'E VENEIENTS SPORTIQUES.

Nous avonls phus gZrandes faciités pour manufacturer ce-zrticles
1,ous faisons des mé~dailles, insiegnes et cpulsde tou tes soi tes cri <>r ou
en argent, mé~tal et Cia:il, etc.-Dessins fournis sur dcî.-iande.

XYons inv-itons lacorsod:n.

CARO PRIRJ3SBijoutiers
42, RUE DES JURÉS IIONTRÉAL

Chaussures neuves qui font mal. Rien n'égale le FOOT ELII
pour faciliter le- brisage des chaussures neuives. Il enmpche les ciîr
flures et rend les chaussures nTvsaiEs outes l'ar.uîacies: 25 cts.
,M. Stott & jury, Bownxianvillc, Ont.

CANCERSl ET TUMEURS'
Guéris sans opération chirurgicale.

Un remède purement végétal qui guérit absolument les
germes et les poisons de ces terribles maladies.

Lie nouveau reiuiècde,-gu&iit radicalement le cancer et toutes c-xcrois-
saulces et maaisdu genre. Il a guéri des iiilliers (le cas, aban1-
donnés commue incurables après les opérations et tics appilications (le
siiiapisnies. Les médecins qui l'ont étudié savenit que C'est ul, (les
découvertes les plus importantes <le ce jour.

Si Vous êtqcs intéressé, nous vous donnerons avec plaisir les niomus
(avec pcnîîis'ionz I de ceux qui ont été guiéris par ce traitvement iniof-
fenisif ect agréalile «à suivre.

Adrcssez Jteux timibres â M. Stott &% Jurv, .Iiimanville. Out.

Tléphone 8*11 J 1 lÇacjircbîtcf
,, ,~..Membre de l'A. A1. P. Q.

Résidence No. 3 COTE DE LA PLACE D'ARMES
306 StlINubert



LE MESSAGER CANADIEN DU SACRE-CŒUR

Pour le tarif des annonces dans le

canadien

cn Desbarats e t

JI4ertising~ JIgtucy
Ltd.

BATISSE BANQUE DES .ARCHANDS
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MADAME LOUIS VALOIS
Guérie de toutes ses maladies par l'usage

seul des Pilules Rouges.

ilje souffrais depuis huit ans d'eng-,,ourdlissemtents et de chia-
leurs (lui mie montaient à la figuire. J'étais toujo1 îirs fatiguée
et les bras ic venaient tellement engourdis que je croyais quel-
que fois devenir paralysée. Étant 'découragce et voyant sur
les journaux les nomblreuses guérisons obtenues par les Pl-
LULES ROUGES, je mie décidai d'en faire usage pour voir si
le ne pourrais pas obtenir, comme tant d'autres femmes, du
soulagemientà nies maux.

(c Dès le premicr mois, je
constatai un miieux, sensible.
Mes engourdissements et les
douleurs (lue je ressentais
dans le dos et les côtés s'a-
mloindrirent ; peu à peu, je re-
vins à la santé, et aujour-
d'hui, je suis heureuse de pou-
voir affiriner que je suis comn-

plète:nent guérie de tous ces
maux. Je fais mon ouvrage
sans fatiguec et je suis heu-4 reuise et bien portante. MDuE

- ~ ~.Loris V.u-Loxs, Centreville,Co.
Aiiola-, Minn.

C'est surtout durant ce temps (le grandes chaleurs que les femnnes
doivent prendre un soin tout particulier dle leur santé. Contraire-
mient à be'aucoup d'autres remîèdes, lcs Pilules Rouges peuvent être
priscs, durant I'été. car elles ne dérangctnt pais Ietuci les intes-
tins, au contraire, elles donnent apipétit. aident fi 1a digestion, toni-
fient le svsttliin, et les fenmmes (lui se sentent affaissées par la chlelur,
cii les prenant passeront toujours cette saison smns souffrir et sanîs
faniblir.

Le bureau dsMdesSpclitsest au No 274 rue St-Denis, ct
ces messieurs peuyent être.c<uîsultés toits les jours. dIe 9 lirs a. ni.à
8Slirs p. i. Les danics qlui ne peuvent venir au bureau sont priées
d'écrire. Les consultatios Sont ra,,tuites.

Lorsque vous demandez les Pilules Rouges, insistez. pour avoir les
Pilules Rouges le la Comp~agnie Chimique rnc.Auiauece
sont les seules véritables et qlui vous guériront. Refusez connu mi
taltionis toutes pilules vendues (le porte eti porte, .11, 100 ou àt 25 et!,

la boite. Les Pilules Ronges ouseotpéi au Calnda c u
Ett-nssur réception dut prix : 50) ets la boite ou 6 boites pour

$2.50.-Adressez vos lettres connue suit:
CIE CttIn'IQUE FRANCO.AMERICAINE,

No 274, rue Sainit-DeiIs, flontréal.
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Fuouaezu..
Dans le il:SAGieit du mois d'août ce

qu'écrivait la Révde M\-ère Supérieure dlu
Couvent, à Souris, ïï propos dle la Vic-j
tonine. ll ne vetpus se passer de]
cette préparation e xtraord i iiaire. Et

nous I) t outoi&-er que c'est iiii l'ex-
piérience (le toutes les daimes qui eni es-
savant la Victorinie, suivent les direc-
tons, très faciles dlu reste. pou son
emploi.

Rend le lgeblanc conmme la nieige sans
le frotter. Faites-le bouillir, rinicez-le, et
il est prêt à mettre sur la corde. Vous
il avez pas à vous casser les reinis à frot-

ter sur la planchette ;le linge n'est plus
déchiné sur les angles (le cette machine.
Vous sauvez, au moins la moitié <le l'ou-

Vra« du . Po-urquoi nie pas, cil
F ~~faire vous-mêmel'si?

35c. pour 3 mois de lavage

- Si votre épicier nie vend pas la Victorinie, envoyez-nious
j 5.c ous vous enverrons, tous frais pavés, unme clou-

izaine de roulettes qui vous suffiront pour trois mois <'un
~ aage ordinaire. Nous vous enverrons cen plus notre
livre de recettes utiles qui est d'un grand aide dans la

k maison.-Adressez:

LAyVICTOMINE, Incorporée, 257 Rue -St. PAUL
MONTREAL.



M. Louis Payeur
6uiri de dyspepsie, et d'indigestion par l'emploi des Pilules Moro.

Les Pilules Moro sont de fait le purificateur dut sang <dont I uoinme qui a il tra-
vailler fort toute l'année, sans prendre soin dle sa santé. a besoin pendant les mlois
remplis de dangers de lété pour refaire sont systènme délabré, polir fortifier et etn-
richir son -sng.

Purifier sous sang est absolumient nécessaire, afin de se mettre en santLt parfaite
et conserver sA vigueur durant les mois qui suivront, et les Piluiles 23oro sont par
excellence ce dont le système a besoin polir remplir pleinement ce but,

Elles nie font pas qué purifier le sang. niais elles créent dii sang nouveau, riche.
rouge et substantiel ;elles lit font pas que vivifier les nerfs, nais elles les ren for-
cent et leur infusent unse vigueur mnuvelle; elles nie sotit pas seulement une aide
pour la digestion, nmais aussi elles assurenît le fonictionniemienit naiturel, sain et régut-
lier dit foie, des intestins et des rognons, qui sont toujours inactifs après les mnois
d'hiver.

Les Pilules 1%oro sonît le remède donît les htommnes ont besoin pouir se teuir 1'îs
bonnec santé, et le printemtps est surtout la saison où il faut les prendre. car c'est le
temps dasngereux de l'année.

Voici ce qîu'écrit 'N. Payeur à la (k-
Mýédicale.NMoro:

" Un niat pour vous dire, mes cher,
Docteurs, qe ne jai fini sic prendlre les; %x
boites de Pi I nies Moro que vous mn'atvet
envoyées et qu'elles m'ont compléieneîit
guéri :ie ne m'aiptrçois plus d'aîîciwc3
oulcur danbs 'estomac et je mange ceJ ~ \ que je veux, sans que mes vivres me fas.

Sliguent.
-~ Si vous vou% rappelez, lorsque je vîu<'

-si écrit anu mois de novembre dernier, ie
vous disa:i!, que je souffrais depuis 13 ail,,demauvaise digelion.; jà%astuor

t~fcomme une boule dans l'estomac et 11tIs
repas me fatipuaient tellemnt quî'apîrès
avoir mai.ngé, je devenais tout en suicurg.
iNa mauvaise digestion m"empéchait

j, .X~"aussi de dormir, tant les vents me gonl'
fiaient l'estomac.

Depuis lorgtemps je ne snefiieispliîs
soigner parles médecins, carilsmi'avaicîs
dit que ma maladie était inicurable. [,a
deuxmième boîte de vos Pilules M'%oro ineIulagea beaucoup et après la sixièlîîe
boîte, j'étais conîiplétement guéri. A pré-
sent, je suis bien de tous mes nienibrt-î,
esuis fort, je neressens plias dedouletîrs

trvi e commne linsnais: lorsqî:e j'i
/ coimencé à prendre vos Pilules, jélmis

souvent urrété de travailler et mnie
M. Loî~ PA'EURqîîlquefois je prenais le lit,
M. OUI PAEURje conseille aux hoimmes qui soîiffrrîîî

de l'estomac de prendre les PILULES MIORO; elles purifient le sang et aident la iliges-
lion."LOUIS PAYEUR, St'Pierrec Baptiste, Qîié.

L'1estomsac est l'organie le plus important dii corps hsunmaini, et aus soit boit foie-
tiomneineiit, il est inmpossible à l'hiommie d'avoir sulie bonnie santé. Lorsqe C.eC
-.ivres digèresi t mal1, il éprouve des mîaux de cSeur, la latngue est Ch argée et êas'
et après le repas ses v'ivres le fati gutent.

Toits les organtes se ressenîtenît de ce dérangemntt et l'hommle qui souffre <le dlys-
pepsie et d'inidigestioni devienit b-eiitcltêpiiisê- dlans tout soits tre, ouelques oe
de PiltilesNMoro, prises a temlps. feronît toui*ours liis grnd bien, r.-tii?ùieroist lats
tit, dnneronit tille bionne digestiosi, et eii ce faisanît. rétablironit les iomiimîiies affai-
blis par le mauvais fomictioniieîeit de leuir estoîmac.

Les.NMédecins de la Compagîîiic Médécicaile Moro prient toits les hiommnes malades de loir
icrire,'de leur donner nedsrpion compléte de leur mialadie, cii ayant biien soin de men-
tionner tus lesdéta.ils ncessa.ires. Islu émidotae liilu onn îî 'îed

lis petivetitatisssi Etre consulttés i Ilurs butraux -it 'NO 1724 ruse Ste aItliertie, tou " iîr
dcsemale excep)té le dinmanchie, de nuîf heures dit niatin à huit heures duit soir, lc.e" "a
mstllations Itersonielles oit par lettres:sont tout .1 tait grauite%.

Les% Piltiles M\oro e vendent so ci- la bniîtc cuit si." boites pouîr $2.5o. Si voire ma nmîtlre
lee tient lias, elle vous sera expiédié sir réceptitn dilt prix.

Adressez vos lettres comme suit COMPAGNIE MEDICALE MORO, t-y,2 f&ie Ste
Catherine, Montréal.



OS lecteurs apprendront avec jioie que la cause (lu
Vénérable Claudle (le la Colonibière vient de faire
unaets consuralter cnudrier la S.CCgéatindis
nux pa s Consraleur (jletS deon-r leso Cadi-
Rites tinrent, enx la présence de Sa Sainteté Léon

XIII, la dernière des cquiii nz+éa.'nccs préparatoires au jugement
définitif sur léroïcité dcs vertus dIe l'apôtre (lu Sacré-Coeur.
Les suffrages de l'illustre assemblée ont été unanimes.

Combien cette sentence fut agréable au Saint-Père, l'on en
peut Juger par les paroles suivantes qu'il adressa à la S. Con-
(rcration:

«c La Cause juée si favorablemîent aujourd'hui, est deé nature,
nrous l'a vourons sans détours, i~ trous combler d'n oeextra-
ordinaire. De très doux souvenirs s'éveillent cni notre amie:
encorec adolescent, nous fiisions nos dlélices <les pieux urae
dut Vénérable Serviteur dle Dieu ; etrnous étions charmé des
rapports de sainte et intime amitié qu'il cuit arec l Biînhczu-
reise Margucrite-Marie Ala-co que. dc rive v-oix et par écrit.
l'tic heureuse coïncidencecentre plusieuirs auttres-, augm,,iente notre

Joie. Il nous îa pi au comnmenement dlu siècle, vous nergîo
rez pas, de consacrer le gernre hiini.-iii au Coeur très clément (le
J(St7s-CZIRJST.

Quoi clone <le plus opportun cri soi, et pour nours de plus dlési-
raible, qute de p ouvi oir cnfin ék' ver aui raniirg des Bienheureux celi
qui a- été ravocat et le défenseur insigne dle cette très sainte et
très salutaire dévotion?

Le Il août, le Saint-Père a ratifié solennellement le jugement
(le la S. Congrégation des Rites et a déclaré <tii'cllc pouvait
mintenant procéder à l'examen les qjuatre iiracles.
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CeLteépreuive est'la dernière avant la béatification (1). Nous
engageons vivement nos lecteurs à en assurer le succès par de
ferventes prières, et, tout particulièrement le 25 octobre, à r-e-
courir dlans ce but à l'intercession de la Bienheurcuse 1\arý-uc-
rite-Marie dont nous faisons la fête ce jour-là.

LA NOUVELLE ANNÉE SCOLAIRE

Les vacances sont finies: une nouvelle année scolaire vient de
commencer;- il faut la consacrer tout entière au Sacré-CSeur.

Que les mnaîtres et les mul-ttresses <le nos pensionniats, aca-
demies et écoles se mettent done tout (le suite à l'oeuvre p)our
réorganiser la sainte Ligue dans lcuirscl.is-scsrcpectives;- qu'il.,
eu exý.pliquant à leurs élèves le but apostoliqlue, les trois legres:
qu'ils eii fassent connaitre les avantages et les inidulgencices-:
(lue les nouveaux élèves soient muns e billets d'admission, s'ils,
ni 'cri ont pas encore reçu; <lue leur nomis soient inscrits suir le
registre local, si la maison a été agrçég,ée -à l'Apostolat par uni
L)ilômic. ou, dans le cas contraire, qu'ils soient envoyés -lit
Bureaux dlit sAGR Mon tréal.

Il conviendlrait (le renouveler toits les scapulaires (le l'Apus),.
tolat.

Il c.st iinîportanit aussi que chaque élève reçoive chiaque mois,
son billet-inmage. C'est le billet mensuel qui unit cl'iitelîtinii
tous les Associés-, sa distribution aux élèves, avant le coîmi-
niiencenient (le chaque mois, donne au maître ou à lamaree
une excellente occasion (le stinmuler leur zèle p)our les lrt(ie
de l'Apostolat.

1*nI outre, le M s.;RC .îExdevrait être reçu intr
chaque maison et mêmie par chaque classe, si possible. Il îne
sera pas difficile de recueillir p)armii les élèves <le la classc hi
modique sommiie reqluise pour couvrir ces.- petites éens:il
suffira que chaque Associé dolne pli- l'année scola-,ire <le 3 à tî
cenitins, selon le inmblre (les élèves <le llse

En'lfini oraiosMen la priaticlue du Trésor spiritutel dlit
Sa.-cré-Coeur: rien <le plus ellicace p)our crèer atu seini de la cla
un grand esp)rit (le p)iété et de régularité. Qu'on veuille hieii
lire à ce sujet les pgs71, 72 et 73 du manutiiel (le lAotl

18 Un émrinctit rcliiix nux &rit dvc 1Praticc: tItcx àn iuii .ju
Iv Wén. P. tic 1.1 Cooi:iblèrc ai <t iecir( covinic nyant Im.~iiue ic-z v%-rt
i&ntquc%il cr<cdn I!m<vi mvU~ v nîirvic . Idv.i la r
cil a lin trzbt11 i,,u CvC-t la gu:&i-con iinst.1mi-n<c idunc plie îaro(onav.
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INTENTION GÉNÉRALE
IYOCTOBRE 1901

Approuvée et bé~nie pair Notre Saint-Z'trc le Pape.

LA GENERosIr13 CHIRÉTIENNE3

N trouve dans' ecs oeuvres dIe l'illus-
tre Père Raîuière, second fondateur
de l'Apostolat, die si belles pages
suir la gEncérosité que nous ne sau--
rions Mieux faire (lue de les repro-
duiire ici presqîue cii entier:

La n'zxrosité, mais unecéêo
sité -sanis bornes, une générosité
ciue nous aurions le droit (le noili-
muer excessive, -i, dans cet ordre de

~ chsesil pouvait y a.voir un excès,
tel est le caractère clistitictif du
Coeur de jf-stus. Tel, par coisèqucn t,

doit être aussi le cazra-ctZre propre (les vrziis amnis (le ce divin
CSeur.

Comme chrétixms, nous sommes1C.- déjà tenus (le faire uie guier-
reil mort à 'éoïm dont la, Charité chrétienne est l'antag-
ilite irréconiiiltlle. nmais ci; nous mettant au service dlu
Coeur de j(i.!ss, nous avons contracté une ob>lig.ation qpéciale

darchrce nos coeurs jusequ',aux dernières fibres die ce vice
odieux, et dIe reproduire clans nos fflntimets, clans notre lan-

gge, clans toute notre mnani're i-d'Ztr et d'agir, la générosité

de ce divin Coeur ... Nous imiteronis cîoii les peintres (lui
veullent copier un chief-d'oeuivrc: ils l'étucliciit d'abord avec at-
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tcntion et Cen gravent dans leur esprit tous les traits, pour les
reproduire cnsuîte sur la toile. Etuidions nousaussi la "énéro-
sité du Coeur (le jiÉsus.

1

La générosité étant une vertui doit réaliser la définition que

.,fl A1.StinI nous donnie dec la vertu «Un aorbe r

donné, i-irtzs est or<Io anzoris. » Par ce côté la g~énérosité res-
semblle à la justice (lui consiste aussi à aimier Comme il faut it
vouloir le vra i bien. Mais il v a entre ces deux- vertus cette
différence esentielle queC la justic se bone ù. vouiloir ct à faire

ke bien qui est dûi. tandis que la gcnérosî. té veut et donne plus;
(lu'elle doit .., elle acquiert d'autant plus de perfection qu'elle

s'éloigne ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .. da-ntg ecteéaiéd titjsie Comme
la charité, soni es-seceL- Consiste danis l'excès : elle est d'autant
plus elle-umême qu'elle est imîti excessý-ive. Que si ntous v<uhnîis
savoir jusqu'à quels excès elle est capable (le 5:C porter, ce n'ecst
pas dans les cSeurs <les hommnes, esnii'nn gïts mi
fa~ut l'étudier, c'est dans le Coeur (le js.

On peuctt (lire que la générosité est la raison d'ètre (le ce divini
CSeur, puisqu'il n'existe qut'ent vertu d'un miracle dle la gnru
>-itv inifinie dut Vcrl>e (le l)îcu. Aprês. la chute de no<tre p)remiier
î>cre, la dlivinie justice n'était assurémenut pas tenue (ele I réi.a-
blir, lui et sa postérité, dans la dignité s-urniatuirelle dntî il
s'était criiniellemient dépouillé. Si dlonc notre Créateur nl'a-
vait consulté que sautc.il mous aurait %ais -t (lan labl<Iv
tionl à laqluele nonuéin maîésqu'e'cc<ild l'à

îos~ànous rentdrek pouvoir <le remonter ýà la hauteur c'i".i
nloUls étions tombilézs ?.C'numn o iJ»eeîvoa
C'est elle aussi qui, 'à I exduioni)l (le la ju ;1e fixé Ileon-
tions de notre: relc'vcîiei t-

IJicui avait pour cd;î mille nmoyens -il pouvait nous iimpu!<,.r
blien dles ene d'expiationî. Nous n'aurions asrmetîa
cii le droit <le nons îlaiiidre ... . Accomplie (le la sortc, ii<'Irc
réparation aurait été au.<si diflicilc àt notre failles tqu'in.

sufisateà légrd <le la divine Mjsé
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C'est ici qu'a éclaté la générosité du lFils (le 1)ieu. Nous
v-ovant hors d'état d'offrir poîur nos prévarications une répa.--
ration suffisante, il s'est chîargé <le les excpier pîour nous;- et,
pour faciliter notre rcvnet letdescendlujusqu'au nliveau
<le notre misère... il s'est fuit hiommiie, il ai pris uit cSeur sein-
hlablc au nôtre et par ce c<Lur il ;L acquis la puiissaniice de seiuf-
frir pour niouis, <'offrir pour nous les cxpiati<ns et d'acquérir
pour nous les mérites d'un prix infini-

Tel eust le dessein infiniment eniécu -ivertu duqluil le
CSeur <le JÉsrs a été formé et uni à la pcrsanne <lu Fils de
L)icu.

Comment s'étonner, d1è.- lors, que la générosité soit la r1ùg1lc
et l'alnnencit <le st vie, comme vlle 1:11 a été le priîîcilw ?

Ji it voulu se borner.-au strict VS'csirlouvr <le notre

r.:teciîîptiotn net lui cdit impomsé (Iue dle biens légers sacrifices.
Chacun <e cs.cha;cune les somîffr;nîees l'unl hlonî:u1ie-l)ie
avant un p)rix infini, il eût piu par un seul soupir <le onCoer
<:rr à la justice <le son IL>rc lunesastcin urb dat

pouir tons les crime 0du 41-:d. P>ar une se l rière, il î>mu-
vit mériter et obtenir pour nmous. toutes les gr.iccs <lu salut.

tt (les celestes délices <lues à son itifiiiie digUité.
P>ourquoi donica-t-il IKrééàuecxsecs ouenvel

privation ct <le douleur ? C',est sa- griîérasitE qui nie lui a pns
licrnisý <le se b>orner à expier nos uies Elle a voulu qu'til
norus apprit par <on exc:îiple là les% exp)ier atvec lui ; qu'cu sîi

frn.lt avec nous, il nous ollit dans uns soumiranices la pîlus effi-
cac de toutcs les ~oslt s; et qu'e:: luttait<. le pirelier
cvbntre nos tentations, il nous ene4r Rcà . les conl>attre et

lui étaient <lues à tant de titres, il s'est élanicé" de toute la foaxc

$istifillit crzzccin.
Vonilà bien: la générosité élevée à sa il1ns ha;ute puk»,Ill~cc la

Yllilà.* avec les eCNèsl. qui la çc-uatérîscz:tavecceteaiiéiîa
&Lalede dons ctde scarritices qui tie dit jaumaie : C'es-t se
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1

Alors qu'une expiation (pui inionientaurait suffit il fera (lea
vie enîtière til long 111artvr c. l'lie secule goutte <le sont sang
aurait put laver les crimeS (le mille mlondes: il le Versera à fos
il le répandra tout entier jusq1u'à la dernière g4.outte... Est-ce
assez de générosité ?

Non, ce n'est pas encore aissez. Cette donation enitière dle
lui-xmme, cette complète innuiiolattioli i omit C't aiccompilies

qu'une foi.,, pou l'hîumnité enitière. Or, ce n',est pas' seulement
l'hîumanité c iertl c'est chmaque liomnn.me 'Uni particulier qui
est I"l'ojet <le ýs<nî autour. Il fauit doleqcu'il trouv:e un on<l
renouveler p>our chmaque homme cette doniationi et ce .icrilice.
L'Euchmaristie procurera à .:ou iinatial>le générosité cette mies-

sçaute satisfaction.

Mi

C'est ici .urtoult (Iue l'amouri <lu1 CSeur (le jmsus nie conna.-it
auncuine niesure et ýs'a-bzndonne à tons les eccs... Il a voulu
sexposer à tous> les abandomîns et ià tous! lceurgs ci se renl-

d1aut présemit ià tous les hloillles, iimei les plus inrtet ci
:se mettant à la merci dle tous les prêtres. mêème les plus iidi-

gZI!eS... Il se donne à tous, cil tout temlps, ci tous licux: îî tou.s.
sans distinction <le con<ditions, d'(ele seZxe, <le Icgrés de

sa.-itcté -,au clhrétien le plus imparfait, emîi'àclidont la
perfection est la . u consommée-. .11u faible enfant qui entre

dlaits la vie, connueii al;~ vieillard sulr le bord le la tombe :aIl
s-autv.-ge le plus grosier, commeii aut p!usécl;iré <les savants. Il

.Qc donine cil touts lieix : nion seulement (lants les lcide

cat&lrles mais dais les plu'-pauvres chapeI)lles : et s'il le faut

jiusiquc dans les étables, oùm il va trouver le patuvre mnendliiamît
grisanlt au milieu (les allniaux. Il -se donne tous les jours, de

X'mmv et toiue les heures dut jour ;il se donne tout entier,

aivec soni corPs, sonl sang. son àum. -,a i<hviîitE...

N's-epas là le divin idêal dlu la gnotè Cet idéal,
comprno is- icil. nous sm ieStous IV)15àleraic

,car c'cst par l suzlrtoult que le CSeur ,"j~sssOffre à nous1
commne n<tre: iimuèlel: c'cst à sai.*rcstsrtut (Iue serai)-
iîcrtecectte pa-role- sije vous a-i donmné l'cxemmmp Ile, afin, qule vou%$
-zicze7 connuen J'ai n1gî.l

ITNIXGÉNÉRALE D'OCTOBmRE 1901 414'ý ý 9
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La règle qui a dirigé toute sa conduite et qui par conséquent
doit diriger la nôtre, il l'a formulée dans une parole que les
évangélistes avaient omise, et que saint Paul nous a heureuse-
nient conservée. C'est «qu'il y a plus de bonheur à donner qu'à
recevoir, beatius est magis dare quam accipcre.» Si nous sommes
les vrais disciples du Cour de Ji-sus, nous adopterons ce prin-
cipe et nous en ferons l'application à tous nos rar ports, soit
avec lui, soit avec nos frères.

IV

C'est avant tout dans nos relations avec le Cour de Jùsrs
lui-même que nous mettrons en pratique ce principe qui l'a

guidé dans toutes ses relations avec nous. Nous ne saurions,
par conséquent, nous borner à lui demander ses grâces, à hiü
tendre la main comme des mendiants, à nous efforcer de le
mettre dans nos intérêts. Ce genre d'hommages, sans doute,
nc lui déplaît pas... Mais sa gratuite bienveillance nous appelle
à devenir ses vrais ami3. Oui, nous pouvons et nous devons
aspirer à donner à notre Dieu, et à lui faire de tous les présents
celui qu'il estime le plus: à lui donner des âmes, à être ses
auxiliaires et ses coopérateurs...

Combien il en est de ces chrétiens qui, attachés uniquement
au service de J1.SUS-CHRisT par la crainte de l'enfer, ne lui
accordent que ce qu'il leur est impossible de lui soustraire sans
trop s'exposer au péril dle se damner ! Une ce leurs principales

préoccupations est de réduire le plus possible la part de leur
temps et de leurs affections qu'ils se résignent à lui sacrifier.
Ils semblent persuadés qu'ils ne sauraient renfermer dans; des
bornes tropétroitesleur reconnaissance envers un Dieu (lui leur
a témoigné une générosité sans bornes. La conduite desvra's
amis du Cour de Jisus est l'opposé de celle-là. Ce qu'ils cler-
client en toutes choses, ce qu'ils désirent par-dessus tout, c'est
de plaire à leur divin ami et de procurer sa plus grande gloire.
Plus ils s'oublient eux-mêmes, plus ils obligent leur divin ami
à s'occuper de leurs intérêts.

Déjà sous la loi ancienne, qui était pourtant la loi de la ver-
vitude, Dieu réservait ses plus précieuses faveurs pour les âmes
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dont la-générosité anticipait, cil quelque sorte, l'esprit die la loi
nouvelle. C'est à ce signe qu'Eliézer, le serviteur d'Abrahamu,
reconnut, par l'inspiration divine, celle qui devait être l'épouse
d'Isaac,ila mière clés patriarches et l'aîcule du Mecssie... Plus la
gcîuéiirosite élargi t les coeurs, plus elle les rend capables de recevoir
les effusions (le la libéralité divine.

Prière quotidienne pendant ce mois:

Divin Coeur <le Jsijevous offre, par le Coeur immaculé <le
MAiles prières, les oeuvres et les souflrancesde cettejournée,

cil réparation <le nos ofik'ases et à toutcs les intentions pour
lesquelles vous vous iiiimolez continuelleinent sur l'autel. je
vous les offire, enl particulier, pour qlue les chrétiens, s;'élevanIlt

au-dessus des miesquines préoccuplations de l'amnour-propre,
aient un coeur génércux et zélé.

Résolution -1p-Ostoliqruc : Travailler eflicacenient pour s
Seuvres catholiques.

TRÉS5OR DU CRUR DE JESUS

SOMM~E GeibÉ§ALr- DF-s <i-Et:v-REzs o'~ ii x4ois DE.R\iE-k

Actes dc charité..
Actes dc uiiortifica-

tion-----------........
Cllipe)lcts ............
Clmcmiiîs (le Croix ..
Cuimnuions Sacra-

F.x.-ixueîîs cde coniscicmu-
c..........

Ilcires cIe sile*nc.*."
Ilcurcs de récréation.
lHcures de travail..
llcîîres.-iiîtcs ....

15, 2 19

3;5,623
4 4 2 65
43,324

119,4S2
7,00q) 1

Lectures de piété .... 2,1.239
Mc~scélébrées ..... ,1 )f5

Mesies clitenducs,...... 37,424
oEuivres <le zèlc ......... 15.0>73
(Euvrcs diverses ..... 76 1 N7
Prières dlivrses... 201,136
souffrances ou afflic-

tionis.................. 2s5,054
Victoires sur ses dé-

flits..................2,3
NVisites au S. Sce

niaint..................4,~

TRÈSOR DI: CRUR D>E jùSUS 4441



TRADUCTION D'UN SONNET DE SA SAINTETÉ
LÉON XIII

À LA TRÈ~S SAINTE VEG

L cst dotqx à mon coeur et doux à mon oreille

fl Ce chant venu du ciel: A ve fater, A ve.
J. e De mon Ûme à ces mots tout l'amour se réveille.

Ali! qu'il est doux ce chant: Vierg-,e MARIE, A Me!

Nomi béni de inza Mère, Ô mon tout plein (le miel,
Mes délices, c'est toi; c'est toi nion espérance;
C'est encore toi ma force aux jours de la souffrance,
Tu fais même un nectar dle ina coupe de fiel.

Quand par dc vains désirs je me sens travaillé,
Quand le chagrin, l'angoisse oit l'humaine tristesse
M'inclinent sous leur poids, que la crainte m'oppresse,
0 Vierge, ouvre tes bras à ton fils accablé!
Sur ton sein maternel daignie appuyer mna tête;
A ce tranqluille port expire la tempête.

Et quand la mort viendra, lorsqu'en mon corps las-,,
.Ne circulcra plus qu'un sang déjà glacé,
Viens chercher ton enfant, ferme sa paupière,
Détache de ta main l'.-nic prisonnière,
Et toi niême, sa. M%ère, au bon Dieu clai ne offrir
Comme un acte d'amour soit dernier soupir.

UNE RELIGIEUSE CAXADIENNE,

Couvent des, Seurs .1uxili.-trics,
Aoûit, 1901. Normandie.



LE P.

(Suite et fin i

ORTf-WILLIAM \-a-inisi nommé en i .SOZ-était le
Spoint de départ dles (l agur ui ;'cnfoiç,iti
dans l'Oucst. Dsi69 uIlu 'atéal n

>* stkLt'r)fl (le commerce.
D.in 'été de IS46, plus de 4t)t) hommiies s'éta-ient

portés vers les mines de cuivre, récemment découvertes, sur les
bords du lac Supérieur. Les pères jésuites song,,-èrenit à une
nouvelle mission. ElIle ftiutixeffiet comncicéecen 1.S4S pa-r le
P. Clioné, aul Graind-Portag,«,e, sur la rivière aux Tourtes
(Pigeon Riv'er), puis, fondée à Port-Willia-m.

Le P. dlu Ra.-quet s'y rendit en 152, avant la construction
<lu Pacifique Canadien. Ce n'était pas unie petite affaire que

'alrJusqu'à Fort-William. Un frère cn.adjuiteur qlui n' avait
pu se joindre à tenips à une expédition (le rvyageurs, fut con-
traint d'attendre plusieurs mois, au Sîtait- reoù il
dut gagnier sa vie cil pelletant du charbon.

Les épreuves qlue le père renicontra à Fort-Williami devient:
dépasser tout ce qu'il avaiit p)récédlemmient enduré.

Aucun ministre lprotestanxt, il est vrai, n'avait lixé si loin sa
résidence. C'ét-ait là une difficulté <le mloins, nmais il cil restait
assez' urs

La région inculte, sauvage, presque sans ressorcres et sanls
communications «r' gulièrcs, n'offrait guère d'attraîit:. On n'y
renco, ttrait que les caniiotiers, les trappeurs et les coureurs <le
bois, les commuis et emîplovés le la Cie lxudsoniennile et les
sauvages ou métis.

1> Voir les iîu111mimr, a ct SqmCI)Im1i>rc.

*DOMINIQUE DU RANQUET, 5. J. (1)
i S L.3-1 Jo(
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Aussi bien, grandes furent les difficultés du P. du Ranquet
avec la bande irréductible de Fort-William, et longues les luttes
que soutint contre le missionnaire le vieux chef « la Peau de
Chat, » homme altier et indomptable, victime lui et les siens
des deux vices capitaux du sauvage mis en rapport avec les
blancs, la licence des moeurs et la passion des eaux de feu.

Et au milieu de ces tribulations, l'on menait la vie la plus
pénible (lui soit.

La résidence était fort primitive : quatre arbres coupés à
hauteur convenable, et des murs recouverts zl'écorce de bou-
leau; une couverture fermait la porte d'entret aux innom-
brables maringouins qui ne laissaient au missionnaire aucun
repos, ni le jour ni la nuit; la fumée était l'unique moyen de
les tenir à distance respectueuse.

Le régime à l'avenant : « Il me semble encore entendre le
compagnon du P. du Ranquet, le regretté Père Choné, me ra-
conter leur manière de vivre. (1) Le bon père me disait, le
visage content, que son cœur était rempli (le joie d'avoir eu à
souffrir pour JL-sUs-CIIRmsT et sa sainte Mère, la glorieuse
Vierge MARiIE. L'unique nourriture était du poisson, de la
chair de gibier ; parfois on leur donnait quelques patates: il y
avait du lièvre en abondance, mais ces mets étaient toujours
cuits à l'eau, sans sel, ni aucun autre assaisonnement. Le 1.
Choné avouait tout bonnement que ce n'était pas très agré-
able ; cela se conçoit. » Quant au P. du Ranquet, il semblait ne
s'apercevoir de rien et ne confiait à personne ses impressions.
Cependant si réelle était la gêne, que l'héroïsme seul ne pou-
vait résister: témoin le vénéré P. Frémiot. (2) Quoique d'un
tempérament délicat et d'une santé chancelante, il s'était
quand même héroiquement voué aux missions et voulait v
mourir. Malgré son énergie, il dépérissait à vue d'oil. Les
privations dépassaient ses forces. Pour lui sauver la vie, deux
sauvages font à l'automne le voyage d'un mois au Sault-
Sainte-Marie et en rapportent un sac de farine. Pendant l'hi-
ver, le pauvre père eut sa galette : mais raconte un frère, «on

(1) Ces dEtails et d'autres qui suivent sont extraits d'une édifiante rela-
tion qui fiut écrite par un frère coadjuteur pendant son s<jour à Fort-Williamu.

(2) Il ne noya par accident en 1854.
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avait beau tout lui réserver et faire le petit pain très petit, la
farine diminuait trop vite à notre giré. (1)

Ces épreuves déjà grandes n'allrent pas seules: plusieurs
reprises, chapelle et résidenice furenit la proie deés flammes. La
première chapelle, une misérable cabane, avait été détruite
par le feu. La nouvelle, une pauvre maisonnette faite <le
troncs d'arbres a peine équarris, enduite au-dehors et au-
dedans de terre glaise, fut ià son tour dévorée par un incendie.
C'était l'hiver : on accourt de tous côtés pour mnaîtriser les
flamnmes : on fait la chaîne jusqu'à la rivière dont la glace est
rompue. Le P. du Ranquet, ià force dle transporter <les seaux
d'eau, finit par se geler les deux mains. Tout fut inutile : on
nie put rien sauver. Mêmies vicissitudes pour la résidence:-
après la cabane d'écorce, une maison cul « billots.>, Pendant
le dîner, le feu se déclare dans le grenier;- les sauvages arrivent
affolés : ic Père, père, votre maison brûle ! »1 Force fut <le reve-
nir, un certain temps, à l'ancienne demeure.

Que d'autres privations, que l'autres souffrances connues
pour la plupart de cc Dieu -seul et (le ses anges, i) eut encore a
enidurer le P. du Ranquet!1

Alors commencèrent ces interminables voyages où seul, sous
l'oeil du divin Maître, il persévéra 23 ans, dans la rude voca-
tion d'apôtre. Il visitait, à pied ou en canot, un littoral (le
350 milles. Ajoutez à cela les excursions dans l'intérieur dles
terres, à la Savane (70 milles ouest), au lac Nipigon (100)
milles), au lac Long (180 milles, nord) -,au sud, il se rendait
à l'île Royale et descendait loin dlans le Mnéoa

Sa nomination comme supérieur (lq55') n'interrompit point
ses missions. (2)

ii> M.\Imcquan<l oul cutçdu paiu, la gCuc régnait encore. !Àn jour, lc P.
Chonê tombe m-ladc. «Que de fois.i setortis de s chaumbre le cSeur gros
tic le voir si maigre, si C-puisE. À peine pouvnit-il respirer : quelquefois, il
me demandait à demili-voix z - Cher fr,-rc, qlu'est-ce que vous faites %%ujour-
à'lui ? - Jc vais 1boulaingcr. - El bien'! ne finitcs plmna patrt : je peusv% que
je u',cn aurai plus besoin. - Alors, bien vite, jc le quittais, pour laisser cou,-
1er mecs lI.-ies, car -;ozvcnt par des paroles sciilazblcs, il iue crevait lc
cStir. Maisjc crois bien qu'il ne s'eu apercevait pas. »

121 Iil n'y avait pas eviueonvénient à ce qnc 1v i,. du Ranqluet continft
$es CCrlcrse poolqe t n'apparût à la rsiee.qu'à dc rarcs inter-

v pls,îuisque le P. Clioné le pouvait fort bicît remp;lacer. Lc Il. dlu Rau.-
quct fut supérieur à trois reprises. Il cil remplit les- fonctions durant 20 ains.

I
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Ce qu'il eut à sbuffrir au cours de ses marches ijt"..ssantes,-
le sauvage compte pour rien d'appeler le missionnaire, fût-ce A
unc distance de 300 milles - quelques faits permettent (e
l'entrevoir.

Un jour qu'il était en route, - vers Nepigon probablement-
on vint l'avertir qu'un Indien se mourait à la suite d'un com.
bat avec un ours qu'il avait tué. Le P. du Ranquet part seul.
en canot, n'apportant que le strict nécessaire et ce qu'il fallait

pour dire la messe. Sur les onze heures, son canot chavira, à
une petite distance du rivage. Il regagna le bord à la nage,
en poussant son canot devant lui. Puis il se lança de nouveau
à l'eau pour repêcher ce qu'il avait perdu. De temps à autre
il revenait sur la grève se reposer. Il ne put rien retrouver.
Alors il s'enfonça dans la forêt et après quelques heures de
marche il était auprès de son malade qu'il secourut sans lui
rien raconter de ce qui était arrivé. Il repartit même sans lui
demander quoi que ce soit, le voyant si pauvre, Le soir, il

parvient à son canot qu'il renversa sur lui : il passa ainsi la
nuit. Le imatin, il s'embarqua bien peiné d'avoir perdu sa
chapelle et son fusil. Il revint avec lenteur, ramant de plus eii

plus faiblement. Il aborda au quai d'un M. Finlayson. Quelle
nle fut pas la surprise de ceux qui allèrent à sa rencontre <le le
voir chanceler, pâle comme un mort et incapable de proférer
une parole! « On s'empressa de tuer une poule, et de lui adumi-
nistrer du bouillon par petites quantités. » Sans le récit qu'en
écrivit M. Finlavson lui-même au P. Choné, personne n'en eût

jamais rien su.
Ces défaillances qui se renouvelèrent à plus d'une reprise.

montrent assez de quelle énergie il était doué et jusqu'à quelles
limites il poussait le dévouement. Un soir, à la veillée, par un

grand froid d'hiver, le P. du Ranquet arrive : sa barbe qu'il

portait longue est prise en un seul glaçon et lui ferme la
bouche. Soudain, il chancelle et s'affaisse d'épuisement. Le
P. Choné fut indécis un moment s'il ne devait point lui donner
l'Extrême-Onction. Une autre fois qu'il avait marché pendant
plusieurs jours, il allait arriver à la «:'îission, » quand il ren-
contre sur la route un Canadiei qui lui demande de venir don-
ner les derniers secours de la religion à sa femme imouranite.
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Le père suit son guide pendant un quart (le mille: il entre
dans la maison et s'évanouit par suite d'un jeûne prolongé <le
plusieurs jours. Le Canadien, n'ayant pu le ramener à la
connaissance, fut contraint dle le mettre sur une traîne et de le
transporter à la amission » dans cet état.

Jamais le père ne refusait d'aller aux malades. A quelque
heure du jour ou de la nuit qu'on l'appelât, il était toujours
prêt; afin de ne point faire attendre il se couchait tout habillé.
«Sans nie vanter, avouait le frère portier d'alors, je suis vif ..t
de plus aisé à réveiller. Eh bien ! Je ne suis jamais parvenu
la nuit à arriver avant lui à la porte ! »

La nécessité réduisit parfois le père à l'extrémité. Souvent il
aurait pu facilement s'y soustraire; il ne le voulut pas. Quand
il allait de Fort-Willians dire la messe le dimanche à Per:t-Ar-
thur, d'habitude, il se rendait la veille au soir et soupait en

passant chez un M. Bélanger. Un jour, comme il était fort tard,
il ne voulut rien prendre avant de partir disant qu'il souperait
a Port-Arthur, où il se rendait toujours à pied, environ 6 milles.
Il arriva à une heure si avancée à l'hôtel Bélanger que tous cru-
rent qu'il avait soupé. On n'offrit rien et il ne demanda rien.
Il se coucha sans manger. Le lendemain il chante la
grand'messe. Après l'action de grâces, il sort de l'égliseg:géné-
- lement quelqu'un l'y attendait pour l'inviter à dîner. Ce di-
manche-là, personne! A une heure et demie, il fit le catéchisme
aux enfants: à trois heuresil chanta les vêpres et prononça un
sermon. Toujours à jeun et à pied, il s'en retourna enfin. A
son arrivée, il n'accepta du frère qu'un peu de lait, disant qu'il
a ttendrait le souper.

Un bon frère, témoin de sa vertu, voulait cependant sou-
lager le père. Un jour, le P. du Ranquet mandé pour un malade
annonce qu'il reviendra le lendemain. Le frère, croyant bien
faire, met dans le sac du missionnaire deux fois plus que celui-
ci n'apportait ordinairement: dii pain, du lard, du beurre et
un petit sac de farine. «J'avais tant de peine, quand je pensais
que le père allait marcher toute la nuit! Sans qu'il s'en doutât

je roulai tout cela danssa «couverte». Quand j'essayai de sou-
lever le paquet, je le trouvai fort pesant et j'aurais pu à peine
le porter quelques arî.ents. Le père en revenant le lendemain
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me dit, «Votre charité m'a coûté cher! le paquet était pesant.
Alais vous ne m'attraperez plus.» Et jusqu'à la fin de sa vie,
il ne permit pas qu'ou changeât ses habitudes: du pain et du
sucre d'érable, c'était tout ce qu'il emportait.

Il resterait à parler de son séjour à Garden River' situé à pro-
ximité du Sault Sainte-Marie: mais cette notice est déjñ longue.
Quelques mots sur les dernières années du P. du Ranquet à
Manitouline. Il y fut d'abord supérieur, pendant 13 ans
11877-1890). Ensuite il exerça le ministère; bien qu'il fut i1gé
dle 72 ans, il ne croyait pas sa carrière terminée. Le vieillard
infatigable continua jusqu 'ci 1898 à faire les expéditions que
<le plus jeunes trouvaient très pénibles. Il s'arrêta à peine
deux ans avant sa n\prt: il fut peu à peu déchargé par ses
supérieurs; encore lui laissa-t-on comme consolation sul)rêie
le soin de visiter les malades du village et die distribuer les au-
mônes aux xauvres, Tous les jours il allait à la porte servir
de la soupe et du pain aux llus nécessiteux <le ses protégés.

il désirait se rendre utile jusýqu'au bout: passé quatre-vingt
ans, il lui arriva un Samedi Saint de rester au confessionnal
depuis deux heures de l'après-midi jusqu'à onze heures <le la
nuit: il )rit alors une croûte de pain restée sur la table du ré-
fectoire, puis le lendemain, après quelques lieuresencore au con-
fessionnal, il chanta la messe comme s'il n'eut rien fait la veille.

Puis quand les occasions d'exercer le ministère se firent plus
rares, il trouva moyen encore de pratiquer la charité frater-
nelle. Un trait entre plusieurs: «Quand chaque seiainie.
raconte un missionnaire, je partais à la voile pour visiter
quelqu'une <le mes missions, il était au guet pour porter au
rivage ou mon sac ou mon paier et me souhaiter bon voyage:
puis quand je revenaisaprès quelques jours, c'était toujours lui

que je rencontrais le premier pour m'aider en quelque façon
à remonter avec mon bagage à la maison après avoir cu lesmii
d'avertir le cuisinier de mon arrivée. Ces petites attentions
d'un vieillard octogénaire, pour ses jeunes frères missionnaires.
-car il avait les mêmes égards pour tous-montre bien la can-
deur et l'humilité <le son coeur. »

En 1899, sa santé se mit à décliner rapidement: que de fois
on l'a trouvé pris de faiblesse à la chapelle ou à sa chamn.re '
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Il comprit que sa fin approchait. I)ès lirs, tous les juurils il se
luit à aller lprier pour les morts atu cimejtière : «Je Vais faire
mon pèeiae iati oesmnj'auirai bicentôt mula place
là pour tout dle bou ilouati san.,rsese

Dans les dernier.- jours (le déembrlne 1 (1(11 il fut saisi d'une
attaque (le grippe; eilmie cimihie il fut réduit ?t une grrande
faiblesse. La veille <le ýs-t mort. il se1 levait ià l'heure ré-

lemcientaire, -à quzatre heutresz et deie. -Lec frère qui le ren-
contre: ti Pourqjuoi vous ètes-vous lcv5- si tôt? h- docteur veut
(Iue vous restiez c<muehei. -Oh~! si le docteur le veut... ' til

court -au lit pour nie plus le dquitter.
Le soir, à sept heures et trois quarts. il reçoit les derniiers

sacrcments avec le tranmds detmns'e piété. Le 1". Supé-
rieur le remntree de tout ce q'il a fait pour Mntnie-N 1
*ai fait peu <le chioses! qes-eque j'ai fuit?- P uis il renier-

cie à son tour: aJ redgicsai o iu<e fvusq' 1

nia11L faite et cii particulier <le m'avoir appelé à la inissi<x <lu
Canada. i

A neuf hieures et min quart il nie vent pas que les frères le veil-
lent: « Allez- vous rep)ose;r: qjuand 'bien muécue vous mie trouve-
riez mort! allez! n Toujours emrsépendan t sa vi à szervir
toiut le nmondle, il nie permnit jamais qu'on le servit.

Le lendemain ià six hieures, il enitre %:il agroie et une demi
hecure plus tard il expirait douceument.

Le P. <lu Ranquet funieleet rcreçtté:. (le se rrs
Cil religio à qlui il avait donnlé sasjamanis se démentir l'ex-
celuple <le vertus hiéroïques.- îratiîuwe avec tant de simple eau1-
dleur; <le ses <directeur.- qui plu, qjue tous a1vaient admiré <dans
cette âmue d'apôtre les umecrvuilles.ý qut'opèrenit la vie intérieure
tmute perdlue cil Dieu: <. le Îes suéius as le z"Ou zèlc ini-
flaîgable. <le --a ténacité et <le: se pusac ui travail: <l es pro-

detats nbt il avait sugm ie l'esmni et le respe)&ct et qui vu

jîlus d'unme ocaso 1).arirexi t s'stn hureux d'avoir à lui
rendire quelques services; de sugs surtout <lui le rc:grettv'-
rauit et le pleurè'rent C01innie1 01 pleure et rç:rttclun llçre: pour

clix le souve:îir <lu 17. <l1 Ranquet es-t enicore viae 'ut elle
vivra longtemps -cette phmysînîmomuiie aimée (le leur missionnaire
véliéré.
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Rien d'étonnant qu'ils parlent (le faits miraculcux: la vie
toute sainte du P. Domninique du Ranquet explique et justifie la
foi et la confiance (le ces fils infortunes d'une race expirante.

TuÉ f11U'fLE 11VD1)0, S.J.

NOTRE=DAME DU -SACRE-CoeUR

UN AUTRE CENTRE CANADIEN DE 1.'ARCIIICOSXFRizRIF

l'li ,7latrie nîous écrit dc Saint-Ours:
c Danîs notre petite ville. cil un site imgnifique. sur les bords %:i.-

cliant&s dlu Richeclieu s'élève un spal);cicuix couvcnt des SSJurS clz Li
Présentation de M;îrie, dont la fondation renx<onte à l'année 1<
L.e picuix talseetdoit à une circonstance tout-ià-fait fortiw

, voir été plaeé, dè~s son origine, sous le vocable dc N.-D. du S.-C.
Depuiis cette époquet la Trésorière (lu Coea.r de Je-st-s fut honoréeK-

d'une plus fil ilecetd'unc plue tendre dévotion par laC<gtia
présntin étalieà Sant-Orsdévotion qu'elle sest plu à i\ éj>clrc

avec tit zè~le que les.-inniéesç te firent 'îeoie.Rieti (le plus tciu.
chant (Iue de colnsta-ter avec quelle C.onfi.lnc les mè~res (le famîille, aln-
cicnies éRèvesc du cuventç dié à A)-. <lui S.-C., recourent à celle.
qu'on nomme Aàjuste titre -1lEsp)éranice des désespérés. ,

I;'Arehiicoinfréric, orýganisée ici le s déceblre 1900. prenid un i!dévr-
loppemnenit re:niarq(u.abkl. sous l'influence des religzieuses. quii y "bUt

lées Ob)tenuesdans-ii- ce lieu béni par la pulissanIlte intereession (le N..
<lu S.-C. sont incalculables. Le 31 mai dernier. cil actions dle :grùçCes
d'une guérison insigne. unie.:grand'înesse solenutcîli futchte us'

read <esa beclle s-tatiic qui dIomllliInl fois 1,l'atcl :ct le smcumr
qui lui est consancré.

l>j.21 pîlusieurs ecx-vcito furent ofierts pour orner la clîaî'ehic tuiti;m
vent. 1armni ces ex-voto, je ner mntionnerni qu'uine lampe de u~
tunmrc en or ciselé, d'un g~oût exquis.

Honneur et gloire à Xr-Dnedu Sa-cré-CStir!
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.1t XJX' IC I

E~j'ETTH a. prt<i hivii commue cien rpe peut-être

m~i ons ici, est celle cditc de la M1édailk lé i:ulu
leleest authecniqule, rcon>unue coni mei telk à.- Romie.
C'était le 1-s juiillet 1I),0 dlans la1 nuit; unl ange

S Conduisit un10ine elgius nnuée Catherine
Labouré, ilcs Filles de la Cha.rité,.-iumx pi<scaaneVierge.
Niaise coutonis plutôt ce récit s'n aisat jimplicité. dctdé

par lasoeur elle-nile sur les injonctons de ses supéEricurs.
Done cecor-à veille cde lt fête dec S. Vineemît dle P>aul, la

sainte fille s'était iocéCm l à lordiiu:irc. -& Vers mizc
hicurcs et demie, elle s'cimtciil appelée par son non(l dc Soer
Labiouré, accentué trois fois dc suite :penda-nt cetemp S C-
v-eillant tout à filt. elle clîtr'ouvrc eon rideau <lu côté d'où
part la voix : qu'apel)rçoit-elle ? l'i jeune enfit d'une beauté

raisne; il peut avoî (le quatre à Cci mns, il est habillé <le
blanc, et de.-sa clivclurc blonde usibien que dec toute sa lier-
sonne, s'échappcent dles rayons lumnîniiezi- qui écla-irenit tout ce
qui l'cntourec - Vencyr. dlit-il d'uneli voix mlcieevenez,;' k l
Chapelle, la sa-inite Vicerzte vous ;uuicn<l. - Niais, peunalit Cil cile-
imme sSeur CaLucine iclui coucliait dans unl grandit dortoir).
oin va ueterej<seadéovrg.- ecinepsre-
piit lkmifihit, répondaunt là 9:pné,ileto1elcrse demie,
tout le mnonde dort, je vous aouaze

« A ces mnots-, nec pouvant réister îî l'invitattion de'a1al
idiie qui lui est en;voy-é. serCatheriu 'hbll la li.-te et

,;.uît l'enfuînt, qlui muarchaittuur saachprlnde
r;irm:S ticari par-tout oi: il CLsai pa î~rout aussi les%

ltlumures- Etaiuut nuuieamgrn tneun dc !a zeur.
$a urrçqnx.- reoule voyant la luonrte s'ouivrir dé$ que l'en-

rhmut l'eut touchée <ilt bout du dutet cin trouivan.t l'intérieur
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<le la chia 1 lle touit illiiniié, fi ce quti, disait-elle, lui rappelait la
iîncsst (le minuit. je L'cnfiiint la condfuisit juisqu'à labluta1
dle la colunnuniiion -elle s'v gn il penldanlt qule son gulide
céleste enitrait dlans le sanctuaire, où il se tint debout sur la
gauche.

fi Les monits <'attente semblaient loisf sirCatlierinie:
enifui, vecrs inuiit, l'enifanit la prévient enx disa-nt «Voici la
sainte ircla voici ! w - Ail imnme inistaniit, elle enitenid dis-
tinctcnicsnt dui côté droit de la chazpelle uni bruiit léýger,se-
blabe mu frôlemnit d'une robe (le soie. Bienitôt une dame.
d'ulle grande beauté, vient s'asseoir dlans le sanctuairc, à la
pilace ocujlpe <ordinairciinent par le direceteur de la conunuii-
niauté, au té aee Le siège, l'attitude, lef costume, C'est-
Ù-ch -( une robe blanche un peui jaune avec lui voile blcu, rappe-
laient la rceprésentation <le sainite Aine qjue l'on v'oit clans un

taîa.ulacé au-dessuls. Cepenidant ce n'était pas le imme
v'iszigc, et sSeur Cathecrinie était là, luttant intéricuirenment
contre le doulte. S;oudaini le petit enfant, prceiant la voix <'un
hiommec, iuarla tr'sfortcnxciit ct. ft entcendre <les paroles sévèrcs.-,
luii demianidanit si la Reine dlu ciel n'était pas inaitresse d'ap-
paraitrc ià unie pauv're mortelle sous telle foi lue qu'il luii plai-
sait. A ces mîots, toute hésitation cessew, et, lie suivant plus
qjue le miouvamne (le son cSeur, la soer se préecipite aux pieds
de la sainite Vierge,- iiît famîilièremuent les mîain-, sur ses
genloux, comnîiic elle eût fait atvec s'a, mèîre. )0

Suiv'it tin long et faîniiilicr colloqjuec ntre la Reine du ciel et
l'hîumîble soeur. %je mnetarais <lire expliqua-t-elle, comibienî de
tclmnpsje suis restée amprè's <le la sa-inte Vierge ; ce que je sais.
cst q1uaprès mn'avoir pamrlé lonîgtemîps, elle s'ent est allé, lisz-

para". n commlîe mi1e omîbrc qui M ~aoi..~ 'étant rele-
véc, je retrouivai l'enfant à la place où il était av'antl'p ri
tion -,ilîîme dit : IIc est p.artie; et se mlettanit (le niolîvcau à ulla

gaic, il nie reeondhîisit <le la ni6me muanière qu'il ml'avait
aiicnéc, i-épandcant unîe clarté céleste-. je crois que cet clîfiiiît
était inoiiug gardicii, parce quei je l'av-ais beaucoupl prié
pour qu'il iii'ob)tint la faveur <le voir la sainte 'ire-'Revc-
ne à* ilon lit, j'c:îtenclis sonner dcuîx heures, et je lie nic :siîîs

pas rcnclorzîi. n (1 )
<1) L FdilMrclu, ~rM.AlacicIk, 10e Ecition, 1>. 67-7-1.

-I
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LES DOUZE PROMESSES DU SACRÉE3CoUR
T;s<iuit du ffrunand paîr Ie F>. dé I.-ihagclccr-c. .4. j.

Neuvième Promesse

je- bénirai les maisons où Fin;age dé mion ";«-cré-C(rur sera
exposée et hoxnorée

E mobile qui -os: îsà i;uî1iifestcr au inlonde la

dév-oticinît son divini CSeur fût le déiinteise dle fitire
eonnlaitrc sou aulur;à tous les h<nînnles. tconi

IROUlS dévoila son coeur à la plaie béante. coutroui.iCé <.é-
li~< incs, surinonté (le la croix, du pied dle lajui' élau-

CCP£ d1es flanîielis <lu puarct or.Dieu veut voir cecli.. i:n:n.c
répanudue et lionotr& par toute la terre. Au prix dle ce tming

oa-urclivcr. lui il accorde la g-r;àce suivante : Jé bénirai les ni-i
sons où l'imiage cle mon Saýcré-Cottr sera c.xpos.-éc ct hrontorée. (1)

Luacqui recp-&scutc le CSeur dc j e-sns ni'c-ta-it pais iuccnnuc avanIlt
les révélations dc la bienlicurec ùurc ai.On u clavalit

dléjà fabr-iqué plusicurs siècle.- atupmravanit. Ricui détonnant qju'on
ait clîcrcié à reî)rrcnter t«'t:nc nîniire -;clusiie 1aînllour iniconli-
rable du Sauveur po)ur ses lxauvrcs créa1tures. E t aurait-on pi à Cet
ttret chioisir un e:îîlb:nte plus licurcu\ cjuc iîg de son CSeur. Clîcz
tous les peuples, ke coeur est le syinl)rie (le Yîoret NteSinu
]li-siléme a cinouragé cette idée cil attachant niomblre de gràtes à la
diffusion. de ces images. En'i voulez-vous un exemplle ?

jen 1139, la veille dujour oùi Alilionse.ç llcniriqcz, fondatcur du
rfov-tumc de Portugal, a-llait livrer lataille aux Ma.-ures, le Clhrist aip-
parut au roi et lui ordonla de peindre -. ur !sa bannière eCt suIr son
bouclier l'imiage des cinq plaies. Alplmon.e obéit, livra bataille et remi-
po)rta- une victoire éclata-nte.

Ainsi dejà au XIIc siZ-cle existaienit <les illages du CSeur de fs,

'1: yLvttmc 32cct a3c çdc la b)icn1acurcc isse ert-Mik



4, LE MESSAGER CANAIEN DU SACR-CoeUR

la soarce de notre bonheur éternel? S'il est notre Roi et notre 'Mai.
tre, s'il es1ýnotre tout aimable Rédempteur, il a droit à~ la place
d'honneur. Personne, fut-il empercur ou roi, nec doit rougir d'hîonorer
le Roi dlcs rois, le Dieu vivant.

Aut templ1 s de Louis XIV, Notre-Seigneur demanda avec inistance
que Iiacde son Coeur fut peinte sur le drapeau dec France. Il lit
fut point écouté. Po>urquoi? Nous n'*en savons rien. Maîis ce (Ille
nous savons, c'cst que la France incs'en est pas miecux porté pourcelz:.
Mappelons-nous la révolution française, les iours sanglants de la
Communllte, conisidC-ronls le despotisme actuel de la Iranic-naçonnerie, et
reconnaissonsq(ue celui qui résiste au Seigsieur est bienitôt abandoil,îé
de lii.

Ent re.gard de l'indifférence dlu monarqsue français, contemplons les
pieux exemples <le l'ancien p>résidlent die la république de l'Équateur. le
vaillant Garcia Moreno. Sans parler de la cérémonie solennelle où il
cons.-cra toute la répub:liqjue au CSeur de J esus, il était dans son par-
ticulier un touchant modèle pour tous ceux qui s'adonnaient à cette
belle dévotion. Jusque dans la salle où il traitait des.-affaires de lÊ~
se voy>vit ungrand tabtleau du Sacré-Coeur de jésus. Dans lamnaimis:
du général de Sonis, àt un endroit fort cn v'ue, -se tro*.v-ait pareille

imge, devant laqjuelle une petite lampe brûlait nuit et jour. Iliu.
reuse la demeure où brille cet emblème dc Jûsus. Mais plus lieureuise
encore telle où, le soir, les enfants et les ,zerviteurs- nagenlouillés avec le
li t n. anèrc devant cette image bénie, répètent en chSeur cette
prière. 4 Que votre nomi soit sanctifié, <îur votre r-ègne arrive, (Iue
votre volonté soit faite sur la terre commu au ciel!1

Il v a quelques années se trouvait à Louvain un eapitaine.connuaui.-I
chant dut génie. Une malencontreuse chîut- <le cheval l'av;mit forcé le
demander sa démission, et miainteniant il vivait retiré avec sa feznm:c.-
et ses deux filles.

Celles-ci, fort pieuses-, avaient une dévotion particuliùrc au i cé
Coeur: tou~s les soirs elles se réunissaient auil pied d'une statuette du;
Coeur de jé-sus pour réciter ensemble la prière du soir. Le capita-inec
était toujours présent, c'était là~ probablement son seul acte dic rdi-
.Viols. Tombé dangeizreusemciient malade, il nec penlsait guère à la umort.
Cependant sa fennme priait ardemment le' Sacré-Coeur pour lacnv-
siond<e sounmari. Un joutr cie se tdé-cida à fa-ire venir l rètre. \as
soit que le mldsiluinf, itque lerespect lîIiin.ti I'cecliîaiîit.
il ne voulut point entendre parler <les sacrements. Alors e:î Iieu<ec
fcnî:îîc recourut aus-,sittôt à~ sont grand moyen: la communion dul prc-
mniervenidredi du mnois,cvlec était liabituée à recevoir du Sacré-Cter
toute,, les gr;lces qu'elle lui demandait dans ce-tte communiiion. lEt
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voilà (lue ce nxême jour, l'état d'z^fin dli capitaine changea ýoîn1plète-
iiit. Il n'hésita plus, demanda lui-mêmne les derniers sacements. et,
q1uelq~ues jours plus tard il mourut d'une douce et sainte mort, les
yeux fixés sur l'eumblèmec du Sacré-CSeur.

Il est un troisiètnq sanctuaire (lue le Coeur divin veut inonder de ses
!zrâccs: notrec cur. Ccest pourquoi labinerueM s.uit- rc
s'est tant efforcée de faire fabriquer des scapulaires et les médailles di
Sacré-Coeur, pour nous servir dc boucliercontre les attaqjues du démon,
et dc sauvegarde dans les dangers. Que (le tentations repoussées
grâce à cette arme céleste! Que d'instincts déélsréprimés par la
pensée du Coeursde Je.sus qui repose sur notre poitrine et crie impéri-
enseinent audéimon: 'Arrète, leCoeur le Jeit's est là!'

Un jeune officier français était sur le point <le Ipartir pour l'Algérie.
Auiimomient dela sép)ara-tion saimnère liii lit: 'Mon fils, vous allez être
ex-zposé à bien des dangers, prenez cette iéd. ille du Sacré-Coeur, et pro.
inettez-mioi de toujours la porter respectueusement.' 'Mýère je-vous
le promnets, 1, répondit le fils, et ils se dirent adieu.

Le jeune officier fit bravement son devoir. Un jour. il tomba dans
une emibusca-zde avec une poignée de soldats. Une grêle <le balles S'a-
battit sur la petite troupe, et est mit plusieurs hors dle combat. Il fit
lui-même atteint îâ l'endroit du coeur, muais la balle nec fit (lue traverser
son hiabit, et il échappa heureusement à ce péril. Plein <le reconn'ais-
sance il écrivit aussitôt à sa mère: c'Publiez par toute la France que
je dois la vie -à la médaille <lu Sacré-Coeur.'- Le t.Nessage-r du Sýacré-
Coeur', fr4inçais cmi répandit la nouvellecet ainsi retentit par la France
et par le mnonde entier ce cri de reconnaissance: Homneur au Coeur
de Jius.

Pareilles faveurs ont été otenciues. en Belgique églmnil est
malhcureux qu'on ne les fasse pas c<nnaitre davantage pour la plus
grrande gloire du Sacré-Coeur. En voici une <lui in'a été racontée par
le Père lui-nmême lui cmn a été témoin. (1)

C'était un dimanche matin. J'étais ait confessional, lorsqu'un lioni-
ntie vient nie remecrcier de lui avoir donné ue médaille <lu Sacré-Coeur,
disant (lue grâce à elle le rcpma, la paix et le bonheur ,'taicnt revenus
àt son foyer. D'abord je pensai que lc brave hommne se trompait vu
<lue je n'av ais jaumais do>nné dc médailles <le ce gencre auconifssionnal.
je lui deniandai : c Peuit-tre vous-êtics-vous adressé à un autre Père,
mon ami, je ne nue rappelle pas <le v-ous avoir jamais donné de
médaille.' < Oui, oui, vous inen avez donné une, ou plutôt c'était un
petit morceau de drap bleu sur lecînel e trouvait imuprimiée l'imnage du
Coeur <le Jfiscs. , «Oh ! un scapulaire ?à 'Jujstemenit mon père.,
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niais aucune d'elles n'egt parvenue jusqu'à nous. Elles furent encore
plus nombreuses au XIV'e siècle, lorsqjue la dévotion aux saintes
pluîies se répandit par le mnonde. On peignait le Sacré-Coeur entouré
dc deux mains et de deux pieds percés. Plus tard, ce nie furent plus
seulement les cinq plaies mais aussi les instruments de la passion qjui
furent l'objet de la vénération des peuples. Ici encore le Sacré-CSuor
eut la place d'honneur. La dévotion au saint nomi de J9sus fut au
XVe siècle l'occasioni d'une nouvelle image du Sacré-Coeur. On dessi-
na les trois lettre-s du nomn de Je.sus en grec IHY, (IH.:ýoy:) et au-
dessous le Sacré-Coeur porté par deux anges ou reposant sur un v-oile
déplié par deux sérapinis.

P>ourtant dans toutes ces images on ne vénérait pas directemient le
Sar-Coeur counniie l'emblème de l'amour de jm-sus, on songcait sur-

tout ià honorer ses plaies sacrées. À ce propos, notre Sauveur appa-
raissant à la bicn1ieureus(ý lui indiqua la inodification qu'il fallait
apportcr à son imiage. Voici ce qu'elle nous a laissé à\ ce sujet.

Le 27 décembre 1674, fète de saint jean l'É~vangéliste,. ce divin
Coeur nie fut représenté connue sur un trône tout dc feu ct. de flinnies,
rayonnant de tous côtés, plus brillant (lue le soleil et transparent
comme un cristal. La plaie qu'il reçut sur la Croix y paraissait visi-
blenent. Il v avait une couronne d'épines autour dle ce Coeur sacré
et une croix au-dessus ; et mon dlivin Sauricur nie it connaitre que
ccs instrumcents dce sa Passion signifiaient quer l'amour immense qu'il
a cu pour les lhommeus a vait été la source <lé toutes les souffra-nces et
de toutes les humiliations qu'il-a voulu souffrir pour nous-...et le
Sauveur m'assura qu'il prenait un plaisir singulier.hêtre hionoré sous
la figure dc ce CSeur de chair, dlont il voulait que l'image fut exposée
cii public, afin, a-jouta--t-il. <le toucher îîar cet objlet le coeur insensible
des hommes :mue promettant qîu'il répandrait avec abondance, dans
le coeur dc tous ceux lui l'honoreraient, tous les dons dont il est
plein ; et <jie, partout où cette image serait exposée pour y être sin-.
gulièreient honorée, elle attirerait toutes sortes delbnédhictionms.' 1

Dès ce umomnimt la bienheureuse fit tout ce qu'elle put pour répandre
cette pieuse imiage. La prenièç-rc qu'elle lit exécuter était assurémenlt
fo>rt Simple :une novice inexpérimentée cmi fit un dcssin à la pîlunme sur
le papier. Cette nagdféapeu d'avec les précédentes, on n'y trozl-
vait cn plus (lue le maot claritis, amour, écrit dans la plaie <lu
divin Coeur.

Le -#0 juillet 16Sl5, jour <le la fcte de la bienheureuse, les novifcs
dont -elle était matesvoulurent lui procurer la plus grande joie

(1) Lcttre 1126e.
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ossible. Elles élevèrent un petit autel, le décorèrent et v placèrent
image du Sacré-CSeur au milieu les bouqunets cie fleurs' Pluis elles

vinrent toutes ensemble la vénérer le micux qu'elles purcnt. Ce culte,
commencé d'une façon si modeste, se propagea lentemtent. Il cen coûta
en effet à la bienheureuse dix ans d'épreuves et d'obéissance héroTque
av-ant de pouvoir obtenir ces touchantes iî-nngcs <qui devaient être
répandues par le inonde .:ntier.

Ce n'est point en eain qu'elle a travaillé, qu'elle s'cst dépensée,
l'image du Sacré-Coeur brille en beaucoup d'endroits maintenant.
Mais hélas! combien d'autres n*ont point encore reçu les bénédictions
promlises, vu que cette imagie Sainte y est encore inconnue. Pourtant
ces pronmesses sont siséuats

De là le zèle de tant de nrêtrcs (lui veulent que les fidèles voient Îà la
porte mêmne des églises ce signie touchant <le l'îmnmense amtour- d'un
Dieu. Qui nie la point vu briller à~ l'cmntrée du choeur ou sur la porte
du tabernacle ? t Venez tous à moi, semble-t-il nous dlire, vous tous
qui travaillez et qui êtes dans la peine, je vous soulagerai.', Certes,
JÉsius, le Dieu d'ainour, réside (lants le tabernlacle, mnais c'est juste-
muent pour attirer nos coeurs au sien <jue l'on place cette image de-
vant nos regards. Qui, cii effet, à la vue dle ce coeur entouré d'épines,
surnonté de flanîmies, ne se sent point irré-sistiblenictit porté vers cet
Auîi caché des hommes ? Que (le chîrétictis, pliant sous le poids dIe
l'épreuve, apr.ýs avoir jeté les veux sur cet emnblènie, se sont alors
sentis poussés à lui exposer leurs besoins et à en dcuancler un soula-
genuent à leurs maux. Conmbien d'autres, chr ds<e à~l~,? la vue
de la croix (lui domine ce Coeur, ont senti de.-. laurîmcs (le repentir juillir
cle leurs yeux et se sont <lit à cuix-lintes -les juifs ont planté la croiîx
entre les rochers du Calvaire, îmais inio; c'est clans le Coeur iiiêsiue <le
ilion1 aimable sauveur cîeYlai plantée!

Nous lisons dans l'Ancien Tcstainclit que l'Arche 'l'alliance, avant
reposé quelq~ues instants clanis la muaisonl clOl>eclcdc>nl, v répandit, un
sua-ve parfumi d'enmcens. Jùsrs -veut cie m1êmc par l'(g lu Saîcré-
Coeur rép)and<re uîî îarfiz céleste clatis nios églriNs et <duns iî<s 1iai-
sous. A cet 0ffet il dlemîande. qul£le soit placée dlans nos apiparte-
itemits. qu'elle y ýsoit honorée et iiiêtmcquelleccclJk la niilleurel)lace.

liélas! le respect humain a tant 'affatibli le sentimnîct religieux (Ille
beaucoup de familles craitcîraiemît d'êtrc riclicuii,écs cxi houiorant cie
la sorte le Sacré-CSeur. Dans la euisisic, dauii la chîamîbre à-couclicr..
il v ;% encore moyen dc placer ue iange (le ce -genre;- muais au salon!1
0îli! inon,.., tout le moncde la verrait! E.t pourtasnt, q1ui cdonc nmérite
(le plus grands é(rdlue lPsi-s-CtiRi>T, notre Dieu, notre Saûýtveur,
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combien j'ai eu à me plaindre de mon fils. Lui si bon auparavant.
avait complètement changé. Il s'était laissé corompre par de mauiis
camarades. Le sanedi il ne donnait plus sonargent, souvent il reve-
nait ivre à la maison et tard dans la nuit, jurait terriblenent et ne
nous écoutait plus. Il alla même, un jour, jusqu'à frapper sa mère.
Ah ! que nous avons souffert!...,

-Oui je nie rappelle tout cela, etlorsque je vous ai donnéle scapulaire
je vous ai dit: Voyez à ce que votre fils le porte. S'il ne veut pas.
faites coudre le scapulaire dans ses habits de façon à ce qu'il ne s'en:
aperçoive pas, et dites chaque jour une petite prière au Sacré-CSur
pour la conversion de votre fils.à

C'est ce que nous avons fait, mon Père. Depuis le jour où il porta
son scapulaire, il changea complètement. Il a abandonné ses man.
vais compagnons, nous donne régulièrement son argent, arrive ù
temps à la maison, et accomplit tout ses devoirs religieux. Le bon.
heur et la paix sont revenus dans notre demeure.»

C'est ainsi qu'une fois de plus s'est accomplie la promesse du Sauveur.
Nous avons vu comment Jesus désirait depuis longtemps voir

l'image de son Cour honorée par tout le monde. Réponlons ce
pressant appel. Et pour cela ayons soin de toujours porter surnotre
cœur une médaille ou un scapulaire du Sacré-Cour. Mettons l'iiage
de ce Cour adorable à la place d'honneurdans notre habitation, dans
notre salon, dans nos magasins. N'hésitons point! Si nous inavons
pas encore semblable image chez nous, procurons-nous-en une sans
retard, afin de pouvoir espérer à bon droit la réalisation <le la pru.
messe du Sauveur: eJe bénirai les maisons où J'imagc de mon Sacré.
Cour sera exposéc et honorée.,

J. VAN DEN Boscu, S. J.

(à suivre)

Saint Bernard étant au chour avec sacomunuauté, vit l'Ange gar.
dien dechaque religieux se tenirrespectueusemnent A ses côtés, peilamt
la récitation de l'office. D'autres Anges circulaient dans l'église,
écrivaient et remontaient au ciel.

Intrigué, le saint regarda le livre mystérieux, et il y vit que le-s
Anges chargés <le porter leurs prières au pied du trône de Dieu, les iii.
scrivaient avec des diamants étincelants, ou avec de l'or, ou avec <e
l'encre, ou bien avec de l'eau, reloi le ferveur de chaque religieux; il y
a'vait même des Anges qui n'écrivaient rien du tout, à cause des nom-
breuses distractions volontaires (lui avaient paralysé le fruit de la
prière.
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Galerie Nationale

LA MERE MARIE DE SAINT-JOSEPH
RELIGIEUSE URSULINE

1616-52
Marie de la Troche était fille de M. de la

Troche-de Saint-Germain, et naquit en Anjou
le 7 septembre 1616. Lorsqu'elle eut atteint
ses neuf ans, elle fut conduite par sa mère au
monastère des Ursulines de Tours. Comme
l'enfant était fort gentilleet d'un naturel aima-
ble, elle eut bientôt conquis l'estime de ses

petites compagnes, dont elle partageait les jeux et les divers
amusements avec lanmeilleure grâtce du ionde. Mais ce qui
la distingua entre toutes, ce fut sa grande piété, sa ferveur
dlans les prières et son assiduité à accomplir tous les règle-
nients du monastère. Elle aimait beaucoup la lecture, surtout
les vies de sa'nts. Saint François-Xavier, l'apôtre des Indes,
l'attirait plus que tout autre, parce qu'il avait travaillé à la
conversion des infidèlcs à l'autre bout du inonde.

A quatorze ans, Marie de la Troche, que cinq années de
s.jour aux Ursulines avaient rendue plus zélée que jamais
pour le service de Dieu, denianda à ses parents la permission
d'entrer au noviciat des Religieuses qui lui avaient donné son
éducation Afin d'éprouver une vocation aussi extraordinaire
à cet àge, les parents épuisèrent tous les moyens humains pour
décourager leur enfant: proiesse d'un avenir brillant dans le
mnonde qui l'appelait à lui, désespoir d'une séparation aussi
cruelle, tout enfin fut mis en ouvre pour la détourner de la vie
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religieuse. Rien n'y fit: la jeune fille trouvait réponse à tout;
elle allait puiser ses arguments dans l'Écriture Sainte et les
Pères de l'Eglise pour dénontrer à sa famille combien de bon-
heur apporte la vie religieuse à ceux qui l'embrassent. Enfin,
après beaucoup d'hésitation les parents sédèrent devant une
telle ténacité. Marie de la Troche prit le saint habit, sous le
nom de Saint-Bernard, nom qu'elle devait changer plus tard en
celui de Saint-Josepli. Ce jour-là, la jeune novice apparut à
ses compagnes remplie de l'onction et de la grâce que symboli-
saient son voile et ses autres vêtements monastiques.

«J'étais ravie d'étànnement, écrit la Mère de l'Incarnation,
de voir en une fille de quatorze ans, non seulement la maturité
de celles qui ont plus de vingt-cinq, mais encore la vertu d'une
religieuse déjà bien avancée. Rien de puérilne paraissait en sa

jeunesse, elle gardait ses règles dans une si grande exactitude,
qu'on eut dit qu'elle était née pour ces actions... En un mot,
son esprit toujourségalement joyeux, la rendait très aimable et
très agréable à toute la communauté, et elle veillait si soigneu-
sement sur soi-même, qu'il ne fallait pas lui donner deux fois
les avis sur une même chose, voire même elle se tenait pour

avisée, et pour reprise des fautes qu'elle voyait corriger en ses
comnpagnes. »

Son noviciat terminé, la Mère Saint-Bernard prononça ses
voux; elle n'était alors ûgée que de seize ans. Tout aussitôt
elle se mit à enseigner aux jeunes élèves les rudiments des let-
tres, et elle remplit cette fonction avec tout le succès que sou
esprit vif et -clairé (levait nécessairement avoir. A l'instar <le
plusieurs <le ces excellentes religieuses qui devaient plus tard
quitter définitivement leur patrie pour prendre le chemin du
Canada, la Mère Saint-Bernard eut aussi un pressentiment
sous forme d'un songe qlui l'imipressionna vivement et dont elle
fit part à la Mère de l'Incarnation, sa compagne au monas-
tère de Tours.

C'était durant la nuit. Elle se trouva tout-à-coup transor-
tée à l'avenue d'une grande place publique, environnée <le tou tes

parts de boutiques brillannent illuminées et remplies d'oIjets
d'art et de maintes choses séduisantes. Un religieux de sa cois-
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naissance apparut sur cette place, et sembla ébloui à l'aspect
de cette magnificence. La vue de ce religieux lui fit mal et elle
crut qu'il valait mieux pour elle se sauver. Mais comment
éviter ce personnage ? Alors surgit une troupe de jeunes gens,
au teint olivâtre, habillés à la facon des sauvages, qui lui dirent:

«Ne craignez point, c'est nous qui vous sauverons.» Et se
mettant en deux rangs de manière à former une haie, ils firent

passer la Mère Saint-Bernard au milieu d'eux, jusqu'à ce
qu'elle eut quitté la place.

Or, il arriva, quelque temps après, que ce religieux apostasia
la religion catholique. Il v avait done dans ce rève un fond de
vérité, de nature à jeter dans le trouble une âme délicate.

Plus tard, lorsque Madame <le la Peltrie résolut d'aller fon-
der un couvent dans la Nouvelle France, la Mère Saint-Bernard
manifesta son intention (le faire partie (lu groupe d'élite qu'il

s'agissait de recruter. Elle promit à Saint Joseph, si elle réus-
sissait à obtenir l'assentiment le ses parents et la permission
<le ses supérieures, de prendre son nom et <le se rendre jusqu'au
bout du monde sous son égide. Ses parents qui, de prime
abord, avaient voulu empêcher ce départ, n'y mirent bientôt

plus aucui obstacle, parce qu'ils compreiaient que ce serait
enpêcher l'Suvre <le Dieu et l'accomplissement <le sa sainte vo-
lonté. La permission fut donnée, et la Mère Saint-Bernard
devint la Mère Saint-Josepli, nonm sous lequel nous la connais-
sons mieux, pmrce qu'en Canada, elle n'en porta jamais
d'autre.

La Mère Saint-Joseph fit doue partie du premier détache-
ment dUrsulines qui émir lt le France pour venir fonder
à Québec un institut de leur ordre, aux côtés de la Mère Marie
de l'incarnation et le la Mère Cécile de Sainte-Croix, trinité
admirable, s'il ci fut jamais, et qui a pesé <le tout son poils sur
les destinées le lenr fondation.

La vie au monastère de la Mère Saint-oseph ne difiéra
guère le celle de ses illustres compagnes. Elle dut, comme les
autres, se soumettre aux incessantes privations de l'existence,
sans soulagement d'auicunme sorte du côté matériel. La Mère

de l'Incarnation a écrit une courte esquisse de cette vie pré-
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cieuse, et la Relation des Jésuites de l'année 1652 renferme le
récit de ses nombreuses vertus. L'auteur de ce récit parle avec
les plus grands éloges de son amour pour JÉsUs-CHRIsT, de son
application à le bien servir, de ses souffrances corporelles et
spirituelles, de sa dévotion envers la sainte Vierge et saint
Joseph, de son humilité, de son esprit d'obéissance, de sa pau-
vreté, de sa pureté angélique, de sa patience inaltérable et de
son heureuse mort. Il est certain, d'après ces témoignages,
que la Mère Saint-Bernard porta toutes les vertus à unehaute
perfection.

Le Père Bagot, jésuite, qui jouissait de l'intimité de la fa-
mille de la Troche, rapporte que, lors de sa première commu-
nion, elle parlait de son amour pour Notre-Seigneur d'une
manière ravissante. Durant toute sa vie, elle eut des commu-
nications intimes avec Dieu. Aussi que d'actions de grâces, de
reconnaissance et de bénédictions à l'adresse de cet époux divin
pour qui seul elle semblait vivre.

Tous les actes extérieurs de la Mère Saint-Joseph respiraient
la gaieté, la bonne humeur et la modestie. Aussi avait-elle
acquis un grand ascendant sur les sauvages et les Français de
son entourage. Toits se sentaient meilleurs à son approche.
Ils l'al)l)elaient tantôt la fille sainte, tantôt Marie-Joseph tout
court. Les sauvages venaient la consulter dans leurs peines
et leurs difficultés, et toujours ils s'en retournaient soulagés
et édifiés.

D'une nature maladive, la Mère Saint-Joseph ne put résister
longtemps aux intempéries du climat, aux privations et aux
austérités qu'elle s'imposait. Au comiencement de février
1652, elle se sentit atteinte du mal qui dev-ait l'emporter dans
la tombe à bref délai. Avant que de quitter cette terre d'exil,
elle disait à ses compagnes : a Ah! que je suis heureuse de mon-
rir en un lieu pauvre, d'être privée des petites délices de la
France ! Ecrivez, je vous prie, à nos chères Mères de France, ià
mes parents, et les assurez bien que je mcurs très contente ilc
les avoir tous quittés. Ah ! que je suis satisfaite d'avoir ahan-
donné ce que je pouvais prétendre dans le monde ! Que mnu
âme est contente d'être venucen ces nouvelles contrées! Faites-
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leur savoir, et n'y mnanqluez pas, les grands biens que je ressens
de nia vocation au pays <lssavge.

Le 4 avril (le la mîême anmée, cette sainte rlge s senvo-
lait vers son Créateur pour recevoir la récompilenset <le ses-
hautes vertus. La Relation signale le fait extraordinaire
qu'au lendemain de son inhumation, une personne, traversant
le fleuve, glacé pour se rendre Z l'ile d'Orléans, se trouva sains
s'en aplercevoir sur un glaçon isolé et environné d'z au <le tous
-t's. Un pas de plu-, et le malheureux se novait. Mais il at-

tendit à ce mulent une voix intérieure qui lui cria: Arrête-toi!
Il s'arrêta et aperçut le gouffre béant qui mecnaçait dcl'cngl-,ou-
tir. Se rccominan<lant, 4à la 71Zre Saint-Joseph dont il avait
reconnu la voix, il se dirigea vcrs la partie solide dlu pont (le
-flace, sans ýs'occupewr de savoir s'il y parviendrait. Il réussit ià
écliapper au danger, nmais il s'apecrçuit alors <ju'il avait marché
sur l'eau sans enfoncer. Cet homme, comme bien on pen en
tarda pas à raconter la merveilleuse aventure (lui lui était

aivée, et il décla.ra à tous venants qu'il avait échappè au
péril g-,r.ee àla protection visible (le la ARre Sa int.:osp
(julil tenait cil très haute estunie.

Les Annales des Ursulincs disent <le la 'Mère Sainit-Jo.seph:i
Au témoignage dc celle cjuii l'a le mieux connue, elle avait

vécu conmue une sainte et mourut commec une sainte. Lc cSeur
sesetà 'is t '~ieJouit le voir avecc quelle fidélité une

fahible créature a su répondre à l'dnane<es -gr;tçcs du Scki-

Non seulemnit saint Fr;tuçois-X-avicr p)rZchait la <dévotion
dlu Ros-aire, mais il portailau cou ostezn<ilencncit le chapelet,
et s*en servait î)or opérer dlesmrals

1.e bienheureux Caiisrécitait le chajpelet chaque jour, et
<huis za vieillesse il l'av-ait presqgue toujours à la lmazin.

lprions ces (imisaotlqe le unus inspirer la mnême
<dévotion.

GALERIE NATIONALE46 463



LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÉ-CRUR

SAINT AIPHONSE RODRIGUEZ, S. J.
(fête, le 30 octobre)

Il est particulièrement invoqué par les femmes qui sont sur
le point de devenir mères. Des faveurs sans nombre

ont été obtenues par son intercession.
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toires. Tachez de faire comprendre à vos garçons que s'ils ne vien-
nent pas à bout de se corriger, ils seront incapables de se faire une
position.

4 Dites à vos filles que si elles ne triomphent pas de leur paresse.
elles seront incapables de rempl:r les grands devoirs qui incombent à
une femme chrétienne. Habituées à évner tout ce qui gêne, tout ce
qui ennuie, tout ce qui exige un effort, comment pourront-elles faire
face à leurs multiples obligations ? Plaignons d'avance leurs enfas-ts
et leurs pauvres maris !

< Soyez sévère pour tout ce qui est mensonge, duplicité, fourberie.
L'enfant qui ne viendra pas à bout decorriger ce défaut aura un jour.
je le crains, un bien triste caractère. N'approuvez jamais leurs l-
tites ruses, mêime quand elles sont exemptes de mensonges; n'en riez
pas comme d'un trait dtesprit ; ne faites pas réussir leurs petits ia-
néges ; privez-les plutôt de ce qu'ils ont acquis par de tels moyens. Si
vous agissez ainsi, à moins qu'ils nesoient trop cauteleux par nature.
vos enfants auront un jour un caractère franc et droit. Si vous favo.
risex au contraire leur tendance à la dissimulation, ils seront plus
tard obliques et rampants.

<Les garçons, les filles aussi quelquefois, - mais enfin le défaut
dont nous allons parler appartient plutôt au sexe fort, -les gar-
çons, disons-nous, affectent d'employer des mots grossiers, des teries
peu séants en bonne compagnie. C'est généralement vers l'àge de
douze ou treize ans qu'ils s'affectionnent à ce parler indélicat ; ils v
mettent une sorte de coquetterie ; ils en sont fiers, comme de luier
leur premier cigare.

< Tant que ces expressions sont simplement grossièreset n'offensent
pas la vertu, ne leur présentez pas ce défaut comme un péché ; mais
exigez qu'ils s'en corrigent, et punissez-les, s'ils récidivent.... Les en.
fants qui parlent ainsi prennent peu à peu l'habitude de ne pas se
rcspccter cux-mêmes, se lient plus facilement avec des camarades vi-
cieux et sont beaucoup moins choqués quand ils entendent des pro.
pos attaquant directement la vertu. Pour ces conversations!t,
soYez très sévère, si vous en avez connaissance ; ne craignez pas dlii.
fliger au coupable une punition dont il se souvienne longtemps.'

< Celui qui ne pêche pas par la langue, est un homme parfait, dit
l'apôtre saintiJacques. Les femmes étant plus portées qjue les lomilcs
à tomber dans ce défaut, c'est dans la jeune fille surtout qu'il faut le
combattre. Écoutons encore l'excellent auteur des Canscrics:

*« Gardez-vous bien, dit-il, de trouver charmant le babil intarissabic
de vos filles, surtout quand elles manquent, ne frit-ce que très 16.:rc-
ment, à la charité. Quel mal on fait à ces pauvres enfants en adii.
rant en elles ce (lui devrait être blamîné! Charmées d'êtrc applaudies,
elles n'ont que plus d'envie de faire parade de leur esprit, même iaus

..
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dépens du prochain. c<C'est peu de chose,., direz-vous. Attendez un
peu, et peut-être cette langue, innocente encore aujourdhuni, fera
demain de cruelles blessures. N'hésitez pas à reprendre vos filles et
iiième à les punir sévéremnent, quand elles blessent la charité dans
leurs paroles. Ne souffrez pas lion plus un babil intarissable, lors
înièmc qu'il est innocent.'

Mais la mè~re n'a-t-elle pas, elle aussi, ses petits défauts ? ne man-
que-t-elle pas de certaine's qualités essentielles à une bonne éduca-
trice ? L'auteur des Causerics le suppose avec raison. Aussi con-
sacrct-il à ce sujet un chapitre entier, le plus pratique, sinon le plus
intéressant de tout son livre.

s<Et d'abord, demande-t-il à la mère, -tvez-vousl*£-iergie, la fermeté,
la constance qui imposent la volonté du supérieur, eii ne laissant pas
prise à la discussion ? De toutes les qualités nécessaires à une mè~re,
c'est peut-ê-tre la plus rare.

Deux exemples vous feront jugecr mieux que tous Irs raisonnements
si vous avez cette qualité si 1 rare,' o u bien le défaut qui lui est con-
traire. Commnençons par un exemple où la faiblesse die l'éducatrice
apparait clairement. Écoutez les menaces réitérées qu'elle fait à Son
enfant, Sans jamais le-, mettre ài exécution :

-Henri, je t'ai défendu deux fois (le totncher fi la pendule... si tu
recommences, tu seras privé de créimc. ce soir... Tu viens d'y toucher
encore ? Si tu continues, je te renfiermierai, toute la journée, dans le
cabtiniet noir!... Oh ! quel iisul>lorta-l3le enfaint ! Voil.à dix fois qju'on
lui répète la mêm:e chose! Si tu touces enicore à cette pendule, tu
aura-s le fouet tout i l'hseure ! - - Et l'enfant qui sa-it parfaitement
ce que vaetces mnen.-ces qu'il nà'a jamai.is vu réaliser, poursuit trani-
quillcmcent ses expériences d'îoloere 4 'lln mais tu veux donc
nie faire mourir.. Tu n'a-imesc. donc plus ta petite mlamnan ? , Et la
voilà qui prend sur ses genoux l'entê~té moutard, l'embrasse avc
effusion et lui promet des dratgées s'il -veut ien consentir à ine plus
jouer avec la pendule. Croyez-vous vraiment <lue cette pîauvre femmeli
puisse -,voir jamlais queilue.autorlit£ sur son fils? L'autorité dles pa-
rents... ah! qu'elle est rare de nos jours! 'Mais aussi comibien <le
pères et dc ïnièrcs semblent avoir pris ài t;^clhc de la ruiner en toute
occasion!',

.\'est-ce pas là une selle de famille xna.-llcureusemienttropcommiuine
qdc nos jours ? ... En voici une autre plus consolajnte, niais combien
plus rare!

<Madamec X. avait quatre fils, tous ofliciers dans l'armée française.
Ces jeunes gens -timaient leur mi're avec une vive tendresse et lui obé-
i.ssaicnt avec la limem simplicité qu'aux jours de leur enfance. Elle,
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de son côté, tout aimante et? bonne, n'avait jamais cessé pourtant
d'affirmer cn toute occasion son autorité maternelle. Un jour qu'elle
avait la joie de voir tous ses enfants réunis à sa table, son fils aîné,
qui était capitaine, lui répondit, sans y prendre garde, avec une cer-
tainle brusquerie. t Charles, dit-elle, plie ta serviette, et va-t-en diner
dans ta chambre. Charles se leva simplement et quitta aussitôt la
salle à manger. Il revint, au dessert, embrasser sa mère et obtint son
pardon. Ses frères et lui semblaient trouver cela tout simple; je
serais tenté, moi, de trouver cela très beau. -

Poursuivons notre examen toujours à la suite de notre guide.
t L'égalité d'humeur est-elle parfaite chez vous, ou du moins tra-

vaillez-vous à l'acquérir ?
- Alfred vient de faire unt. faute qui méritait une réprimande. Sa

mère qui est en belle htmeur aujourd'hui, en a ri aux larmes, et l'a
embrassée bien fort en lui trouvant beaucoup d'esprit. Demain, c'est
différent. On s'est mal levé; le temps est affreux ; toute la matinée,
ça été une série de contrariétés ; Madame se contient à grand'peine :
l'orage éclatera bientôt. La femme de chambre lui s'y connait, vient
de l'annoncer à la cuisinière. Alfred, qui se croit encore à hier, recon-
imence la mnêie sottise, s'attendant aux mnmes félicitations. Pas du
tout : c'est un soufflet qu'il attrape et c'est à une oie qu'il a la satis-
faction de s'entendre comparer. D'abord il n'y comprend rien ; mais
après cuelques expériences du même genre il sait à quoi s'en tenir. Il
se règlera désornmais non pas sur la voix de sa conscience, mais sur
l'humeur de sa mère. »

Corrigez-vous donc de cc défaut ; devenez nmiitresse (le vous-mîe.
C'est le moyen de faire disparaitre beaucoup d'occasions de fautes
pour vos enfants. Vous aurez bientôt la consolation de constater
qu'ils sont moins menteurs et surtout moins -hypocrites. \ousI aurez
fait d'une pierre deux coups.

Que dire <le la coupable et trop commune lali'ude dc gater les ci-
fants ?... Sous prétexte qu'un enfant est encore jeune ou qu'il est le
dernier de la famille, il faut se rendre à tous ses caprices, il faut en
passer par toutes ses volontés ! Ïcau prétexte, à la vérité, pour lui
sacrifier la formation <le votre enfanît et peut-ètre son salut éternel '

Il est une autre manière <le gater un enfant: c'est de lui mettre souns
les yeux les exemples du mal. La puissance de l'exemple, vous en
êtes-vousjanais bien rendu compte ? N'avez-vous jamais reiarqjué
que l'enfant, e ce singe de sa nature, -comme l'appelle Mgr de Ségur
se fait gloire d'imiter en tout ses parents ?... Pour que vos leçonus
aient un résultat réel, il vous faut donc pratiquer vous-même ce qulie
vous enseigncz. Autremient attendez-vous « des réponses capables
de vous faire rougir. Un exemple :

Ferez-vous remarquer à votre fille qu'elle n'est pas assez charitable
pour le prochain, qu'elle en parle souvent avec mépris : - Mais, m:'-
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mian, vous répondra-t-elle, vous dites bien telle et telle chose de telle
personne, vous 1... C'est le ziierdice, cara- teil.slumi (1) de ll'vanlgile
pronîoncé d'un ton un peu adouci.

Arrétolis-nous ici. Nous n'avons lait connaître, il est v'rai, (Iue les
cinq( premiers chazpitres des Cauiseriesý Sur l'éducat ion, niais lespge
(lue nous avons citées nie sufhisent-elles pas -à nmontrer quels trésors
renfermec le livre (lu pZre Charrmait ?

Faire connlaître ce livre, egerles nîsà le- lire et àiicen suivre les
eciiiniitS, voilà qjuel é'tait niotre but C..écrivanit ces lignles. Fasse
le Sacré-Coeur qlue nîous v soyons parvonîu !

LA NOUVELLE-FRANCE
ORGANE DES LTRTSREIGIEUX ET NATIONAUX

Dut CANAD>A IZANCAI5.1%

Thiéologie, philosophie, jurisprudence, questions sociales, sci-
ences, arts, histoire, littératurc.-Reîue mîenxsuelle devant
pazra*,ître.,à Québec zi partir dlu lerjaxîvier 1902.

B3UREAU BE~ DIRECTION : L'abbé Lioncel.'Siîîiit George Lindsay,
l'abbé Louis-Adoîplie Fûquet, lbbI' u-l.,Cînc Rov, Mail-
sieur Ernest Gaglion, Monsieur Adjutor Rivard, Monsieur
Josepli-Fêlix Duiniontier.

La Nuvele-Fanc coiij)era S pges 1p.r livraison, et for
niera à la finî de l'aimée une volume (le prcés <le 600( pages iii
80. Elle sera imuprimuée avec dles caractères Spéciaux sur
papier (le très bonne qjualité.

Aboinnment: Canada et Etats-Unîis: Un dollar-, Etralugcr:
frais de port en pl1us.

A notre tour, nous sommnes heureux (le pré.sciterau public la
nouvelle rev'ue. « Conitributer à l'avanucemuent intellectuel <le

nteJeune pays, par une revueséiuefalmntcesbe
àtous ceux qui s'intéressent aux travaux d 'srt e s

le but élevé et généreux des fondateur,-. de la Nucl-rnc

(1) , %Jé(ccin, gu&iEissez.voit~u-z î~ie Luc, iv, 23.
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Créée pour les hautesétudes, elle exclut la littérature pure ou
d'imagination, comme le roman. Elle sera, on le voit, unique
en son genre au Canada. C'est du désir très louable de répon-
dre à un besoin réel qu'elle est née. Voici comment les Direc-
teurs s'en expliquent dans un programme-prospectus :

«Le marché littéraire du Canada n'est pas surchargé de pro-
duits indigènes. Nous vivons surtout d'importations. C'est
un malheur et un danger. En bien des points, nous nous habi-
tuons à recevoir del'étranger des opinions toutes faites. Trop
souvent nous pensons après les autres et par les autres. La
méthode est simplei mais peu profitable. Avec de telles ac-
coutuniances les esprit -cstent sans vigueur, les opinions sans
indépendance, et le sens critique sans acuité. De là naissent
une, déplorable facilité à se fourvoyer à la suite de guides peu
sûrs, et une complaisance dangereuse pour des idées qu'on ac-
cepte sans les discuter.

Dans quelle mesure notre revue pourra-t-elle réagir contre ce
mal ? L'avenir le dira. Nous avons pensé qu'il valait la peine
de s'y essayer. i

Nous admirons le courage des Directeurs: ils ne craignent

pas la concurrence, pourtant formidable, des revues étrangères
qui nous inondent, ils ont une foi robuste daus la noblesse et
la vigueur de l'âme canadienne, danslafëcondité de la sève na-
tionale. Saura-t-on répondre à cette confiance, et reconnaitre
le mérite de leur entreprise hardie et patriotique autant que
désintéressée? Nous le souhaitons. Et en cela nous ne faisons
que suivre les traces de l'èpiscopat canadien-français tout en-
tier. Nos évêques, toujours prompts à favoriser le progrès
des sciences et des lettres, ont été unanimes à saluer avec ioie
l'apparition de La Nouvelle-France et à lui marquer leur haute
approbation.

Un tel patronage suffit à nous assurer de l'orthodoxie de la
.nouvelle publication. Le présent bureau de direction en est
d'ailleurs Une garantie excellente. Pourles mêmes raisons nous
aimons à croire que l'esprit qui présidera à la direction ne sera
ni celui d'un clocher, ni celui d'une coterie mais qu'il aura cette
largeur de vues qui distingue le programme-p.rospectus:
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« Les titres et sous-titres <le la revue, y lisons-nous, indiquent
suffisamment son caractère à la fois religieux et national, et
l'ampleur de son programme. Elle sera l'organe des canadiens-
français catholiques, et embrassera le domaine intellectuel
dans toute son étendue, sans exclusivisme arbitraire, sans
chauvinisme mesquin, sans attaches particulières. Pour at-
teindre cebut,nous avons sollicité le concours detous ceux qui,
dans les divers départements de la science recligieuse et profane,

jouissent de quelque autorité, et peuvent écrire avec intérêt et
profit pour le public. Des adhésions nombreuses, des promesses
très rassurantes, des encouragements d'autant plus précieux
qu'ils veulent être pratiques, nous ont déjà prouvé que nous
avions frappé aux bonnes portes.

C'est notre dessein de fournirà tous les travailleurs de bonne
volonté l'occasion d'explorer le vaste champ des sciences et des
lettres, et nous serions heureux si notre re-:ue réussissait à
mettre en activité toutes les forces intellectuelles dont notre
race peut disposer.

A la liberté de recherche et de travail de nos collaborateurs
nous n'imposons d'autres limites que le respect absolu de la
foi et de l'Église catholique, le respect de la vérité, le respect de
la langue française. Toutes ces choses sont sacrées, et nous
aimons à croire que personne n'y portera atteinte dans
notre revue.

Quelques autres restrictions nous sont imposées par le ca-
ractère même de notre entreprise. Ne voulant pas pêcher en
eau trouble, nous croyons qu'il vaut mieux ne pas nous
aventurer sur la mer orageuse de la politique. »

Ainsi donc la raison d'être de la Nou-elc-Francc, son but,
les garanties qu'elle offre, sa largeur de vues, voilà autant de
motifs pour tout esprit sérieux de l'accueillir avec bienveillance
et de lui donner tout l'encouragement qu'elle mérite.

Nous faisons des voux pour son succès.
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LA PERSECUTION RELIGýEUSE EN FRANCE

Nous lisons dans la "Vérité Française" à la date du 29 août:
eL'exode les Congrégations religieuses est commeneée. Plusieurs d'en-
tre elles ont devancé l'effet de la loi sur lesassociations sachant qu'elles
n'en avaient rien à attendre que la proscription. Les jésuites quit-
tent peu à peu leurs grandes maisons de Lyon et de Laval. où étaient
leurs noviciats et leui-s scolasticats; ils ont dit adieu à leurs collèges,
qu'ils laissent à d'autres maîtres. Beaucoupl'entre eux sont déjà sur
les chemins de l'exil, les uns en route pour l'Angleterre, les autres pour
la Belgique. Les Bénédictins abandonnent leurs vieilles abbayes, à
peine relevées de leurs ruines, Solesmes, Saint-Maur, Ligugé, Saint-
Wandrille. Comme au temps des invasions sarazaines et normandes,
ils ont déjà sauvé leurs trésors les plus précieux: leurs reliques et leurs
livres. Les Chartreux, les Trappistes, les Franciscains et les Capu-
cins sont prêts à partir.

D'importantes congrégations enseignantes de fenmmes s'occupent de
s'établir au-delà des frontières. Reims, Lyon, Rouen et d'autres vil-
les les ont vues s'en aller à l'étranger. Des couvents de contempla-
tivescherchentun asile dans les pays où ily a encore un peu de liberté.
Clarisses, Carmélites, Ursulines, Visitandines, demandent à la Suisse,
au Luxembourg, à la Belgique, à la Hollande, à l'Angleterre de les
accueillir.

D'autrescongrégations d'hommeset de femicns délihèrent encore sur
le parti à prendre. Beaucoup ne peuvent se décider à abandonner
leurs maisons et leurs ouvres. Elles veulent encore espérer cil la loi
qui les proscrit, ci la justice du gouvernement et des Chambres qui leus r
ont déclaré la guerre. Elles réfléchissent, elles prient. ne sachant si
elles doivent demander l'autorisation ou s'abstenir d'user d'une loi
aussi hypocrite que scélérate, dont elles ie voient que trop les inîconî-
vénients et les dangers.

Dans toutes les communautés religieuses c'est la tristesse et l'ai.
goisse.'

Un père Jésuite de France, dans une lettre du 19 août nous écrit: Je
suis bien touché de la part qlue vous prenez à la persécution le la
Compagnie ci France. Dans six semaines, nos maisons seront Iis-
soutes, et alors qu'adviendra-t-il? C'est le secret de la Providene.
Ce qu'il y a de certain, c'est que la persécution est la plus élevée des
béatitudes et la plus grande grâce après le martyre. L'important est
d'y correspondre par un plus grand détachement de la terre, et mi
amour de Dieu plus ardent, ainsi qu'un zèle plus pur de sa gloire.-

Nous n'avons pas besoin d'engagernoslecteurs Aà prier pourobtenir
la fin de cette odieuse et cruelle persécution.
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;tu S&%citr-CcdxtrR IflI Jfsr

Le Souverain Pontife Léon XIII par un bref (lu 1.3 iiars 1901 a nec-
cordé à tous ceux (lui récitent cette prière l'indulgence (le 100 jours,
une fois le jour, ap)plicztble aussi aux ziuî;es <lu purgatoirc.

O divinuin Cor Jesu, przesta, quzeso, zaniinialus purgantibus

requiem oternain, hod ie inorituris graiflia 1cm, peccatori-

b)us verain poenitentialli, pagals lidei luccml, ihli meiisque oui1-
nlibus tuani benedictionii. Tibi erýgo, Cor Jesu piissiimumii,
onines lias animas commnendo et pro ipsis Tibi offero omniiia

Tua niierita una cuin iieritis beatissimoze Matris tuoe oniiumn-
que Sanctoruil et Auigelorin, atque omnibus 'Missarumi Sacri-
fiejis, sa,ýris Cominiunionibus, Orationibus et bonis operibuis,
qpire hiodie in toto Cliristia-noruii orbe peraguntur.

O divin CSeur de jsuaccordez, je vous en pric. aux iie
dun purgatoire le repos éternel, -à ceux qui doivent mnourir
aujlourd'huii la grâce finiale, aux pécheurs lu vraie pénitence, aulx

p.atiens la lumière (le la foi,à ilmoi et à tous les mniens votre béné-
diction. je vous recommiianidedcotie, Ô Coeur très miséricordieux

de Ifùsus, toutes ces âmies, et Je vous offre pour elles tous vos
inéritcs avec ceux <le votre bienheuctreuse: Mère, de tous les Saints
et les Anges, et toutes les Mseles saintes Commnunions, les
prières et les bonnes oeuvres qui se font auj1ourd hui dans tout
le inonde chrétien.

CANADA

St- nnlct-Ala clôture le la retraite, 248 ligueurset69 cadets tint
xciuauvclé leurs promtesse de la Ligue du 8Sacré--CSteurdc Je-ses. Depuis
Son ét;albhsscrncut ci, 1592*, la Li gue, je nie puis iii'cnîl)checr de le redire,
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,a fait du bien et j'en attends encore d'heureux résultats pourl'avenir.
Tous sont généralement fidèles à assister aux réunions, à se confesser
et à communier. Ceux qui ne peuvent venir au jour fixé, viennent
avant ou après, aimant à dire qu'ils viennent faire leur communion
de Ligueur.

Je remarque un certain élan de dévotion envers le Sacré-Coeur et un
enthousiasme qui se manifeste parles chants et les cantiques. Autant
que possible, ils ont à chaque réunion une instruction sur la dévotion
au Sacré-Cœur de JÉsus.

Prions tous ensemble pour la persévérance des Associés.
St-Damien de Bellechasse: On nous écrit du Couvent des Sours de

N.-D. du Perpétuel Secours. Les aspirantes au brevet de l'école mo-
dèle de St-Henri de Lévis avaient promis ainsi que leur maîtresse de
faire inscrire, dans le MiESSAGER du Cour de JÉsus, le succès obtenu si
leurs prières étaient exaucées. Sur huit, cinq ont été assez heureuses
pour réussir au-delà de leurs espérances. Ces jeunes demoiselles ont
peut-être déjà rempli leurs promesses; quant à moi, je viens acquitter
ma dette de reconnaissance avec tout le bonheur possible, car JÉsus,
MARIE etJOSEPH ont protégéla mission trop visiblement, cette année,
pour que je demeureindifférente, MARIE et JOSEiH ontété nos avocats
constants auprès du Cœur de Jisus. Qu'ils daignent recevoir avec le
Bon Maître nos très humbles et très sincères remerciements !

Encore une nouvelle faveur due à la protection puissante de S. Jo.
SEPH. Une de nos sours, à la veille d'entrer en retraite pour sa pro-
fession religieuse, se sentit tout à coup de telles douleurs au genou,
qu'il lui était impossible de marcher, elle ne pouvait pas même s'assoir.
Une simple égratignure avait été la seule cause première de ce mal qui
s'envenima rapidement en dépit des soins assidus dont la malade fut
l'objet. Nous prenons alors le parti de demander l'aide du bon S. Jo-
SEPH, nous donnons une petite statue de ce grand saint à notre chère
sour, elle l'appliqua sur son genou. La maîtresse des novices était
assurée que le père nourricier de JÉsus gagnerait tout sur son Cour
divin. En effet, le surlendemain, notre bonne novice se levait guérie,
descendait un grand escalier, se rendait à la chapelle pour y recevoir
la sainte Communion et cela sans ressentir autre chose qu'une légère-
fatigue qui disparut dans la journée

Sainte-Agathe.-Nous avons eu récemment une belle retraite prê-
chée par le R. P. Granger, S.J. Tous les paroissiens suspendant
leurs travaux, ont été fidèles à en suivre assidument les exercices.
L'éloquent prédicateur a su graver dans tous les cours l'amour du
Sacré-Cour de JÉsus. GrAce à son zèle l'Apostolat de la Prière, établi
ici depuis quelques années, est plus florissant que jamais: treize nou-
velles zélatrices unissent maintenantleursgénéreux efforts au dévoue-
ment des anciennes pour propager et faire fleurir cette belle Suvre
dans notre paroisse.
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LA GARDE D'HONNfEUR DU S.-C.

Le chiffre des enrôlements nouveaux, nous dit le Bulletin de
1'ouvre, dépassera certainement le chiffre de cent mille, comme les
années précédentes. La Belgique a recueilli plus de 10,000 adhé-
sions nouvelles. Les centres d'Allemagne chiffrent leur moisson an-
nuelle par 30,800. Des seules Visitations de France, 5,452 enrôle-
iments nous sont arrivés....

FRANCE

Paray-Ic-Monial.-La bannière du pèlerinage espagnol de l'an der-
nier est venue prendre sa place dans le sanctuaire du Sacré-Cour,
Don de l'uvre de l'Apostolnt de la Prière de Burgos, elle est riche
et très ornementée. Sa forme de fanion et ses broderies historiées la
désigneront certainement à l'attention des pèlerins. Elle est placée
au coin de la table de communion, près de la châsse de la B Margue-
rite-Marie.

Ruvre des marins, à Bordcaux.-Tous les dimanches, pendant que
les pêcheurs de Terre-Neuve et d'Islande sont à Bordeaux, le Père
Directeur de l'oeuvre va dire la sainte Messe en pleine rade sur un
navire ; les marins des autres bateaux se rendent au bord choisi ou
assistent à la messe du haut de leur pont. Les cérémonies se termi-
nent toujours par la consécration du navire et de l'équipage au
Sacré-Cour.

AFRIQUE

Une nuée de sauterelles arrêtée par l'inage du Sacré-Cour.-Le R.
P. Doppler, de la congrégation du Saint-Esprit, missionnaire au
Congo français, raconte le fait suivant :

c Dans notre mission de Saint-Joseph de Linzola, nous célébrons
avec solennité le premier vendredi du mois ; qu'il est consolant alors
de voir nos enfants noirs et nos adultes s'approcher des sacrements,
pour honorer le Cour de celui qu'ils nomment le Nifuinu nene nene,
le Très grand Roi, lui faire amende honorable, et demander avec fer-
veur la conversion de leurs compatriotes! Nos bons noirs sont fiers
de porter, même à l'extérieur, sur leur habit, la sainte image du Sacré-
Cour de ce grand Roi ! Aussi que de grâces soit spirituelles soit aussi
temporelles n'obtiennent-ils pas ! car l'oni ne s'adresse jamais en vain
-à ce Cour souverainement riche et compatissant. Permettez-moi de
vous en rapporter un seul exemple.

t C'était en 1896, au mois de décembre, au moment où nos planta-
tions, en ces pàys tropicaux, sont dans toute leur splendeur. Nos
champs étaient couverts de récoltes magnifiques : manioc, haricots,
mais, arachides ; c'était pour le missionnaire obligé de s'occuper de
la nourriture corporelle de ses enfants une vraie jouissance de jeter un
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regard sur ces vastes ct florissantes campagnes, espoir de l'aîvenir.
Or, un matin, nIous vîmces, d'abord clans leclointain, puis s'approchant
de plus en plus, q~uelque chose qui ressemblait à un nuage. Bientôt,
à notre efflroi, nous rcconnùûmcs une immense nuéc de sauterelles arri-
vant du côté du levant, rapides connme l'éclair; nos plantationis
étaient une proie toutc désignée à leur terrible voracité. Aussitôt
nos cnfants et tous ceux qui étaient disponibles clans la miission se
inirent ec.ii apagnre contre cet ennemi inaccoutumé ;car les noirs les
plus anciens nie se souvenaient pas <'avoir vu les sautetelles. Ils en
tuèrent un grand nombre, cii chiassèrent beaucoup ; nmais lorsque, le
soir, je p>arcourus les planîtationis, unispeetacledésolant s'offrit à moi:
la moitié des tiges étaient sans feuilles et à demi rongé,ces. Nos ré-
coites sont perdues, nie dis-jc; l.a lutte contre les voraces insectes est
inmpossible. D'autailit plus que la nuée était devenue si dense, qu'on
avait peine à distinguer les objets mê~me les plus proeches. je iî'assis
tristenit <levant la Mission, l'esprit rempli d'inquiétudes pour le
lendemain, en songeant qu'aux prenmiers rayons dlu soleil cette iii.
imense -armiée ailée se relèvrait, après le repos de la nuit, pour eoîîti-
nuer etacliever son oeuvre destructive.Jen'annaitueosm
la divine Providence, et vous pensez ce que dut être nia prière, ce
soir-là.

-Le lendemiaini était un dinianchie; après avoir fait -assister ns
enfants de bonne lieure ?:. la meisse,.je les renvoyai à la garde des lln-l
tations, pour faire encore les derniers efforts, et préserver tout <vc
qu'ou pourrait. Tout à coup uîîe pensée aie vient! Je prends tri

iuîae du',Sa-cré-Coeurd<leuts,lportant cesiiiots: Arr&c! Ic Ctr::r
dle le-sus est l«i ! ]"appelle le plus âlgé de nos enfants et lui dis:
«Joseph, prcnds ces trois images dlu Sacré-Coeur; attachec-les à tic
hautes perchies et va les lhaecrià tels endroits dans les plantationis.
oc mnanière à ce qu'elles domniient tout, et tu verra-s que le Sacré-Cte;ur
fer-a boîuuei gairde et voCus facilitcra, Celte fois-ci, lat besoigne. L'clifilit
pieux et docile, comnprit, et, plein de joie p >ur cette industrie inativii-
<lue, courut placer les images aux endroits inidiqiués, ci éptntac
une niaïve et touchante confiance: Ali ! ntous -allons voir qui r.-
pl us fort, cette fois-ci ! Girc à~ vouss, ç.-uterclesç !5 le CSeur de J izus
est l.s ! - Rupli (le confiancce i ce tout-puissant gardien, et i:
rien dire à personne, je aile rendis à la chapelle, laissanît à îîos eufiuîus
le soin dc garder les plantations. Aussitôt qîue l.a chialeur du s<clo
-eut shéles ailes. hîumîides de rosée (le notre terrible ennemîi. toute
cette iiimene nuée de la veille se releva et s'apprêta â fondre ciic'ure
sur nos chiamps. Mais, ô merveille ! conmme si tine focre nséiîs
l'eût emîpêchée de descendre, elle pilanua longtcemps au-dessus, Se rc-
vaut et s'abaissant, mllais sanis toucher aille feuiille ;et à la fin, ~-u
daîît qu'on entendait les cris dc joie <le iios enfanîts, elle sec retira lcin-
teillent, commîue elle était venue, UeilbeAmn ennemi qjui Pios t-
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taquer une forteresse bien gardée. A midi nos enfants revinrent. cu
ehanitant leur trionîplie, et eni demîandlant avec étoînnment : -Pl're,
pourquoi aujourd'hui pas une sauterelle n'est-elle descenîdue ? Pour-
<juoi seilblaient-elles avoir peur ? Qu*y avait-il donc ? le leur ra1-
contai ce que j'av:tis fait. Le divin. Coeur (le JîÜsts tout seul avait
réussi à faire nieilîcure garde qiu*eus: tous ensemble. Plusieursfoison
-vit les sauterelles reparaître encore, miais jamais 'aroerde la

Mission, parce que le Gardien D>ivin était toujours à son poste dans
les plantations.

ACTIONS DE GRÂCES

~4)cxndria-Une uërismn obtenue :1îirès avoir fait la sainte C<,îu-
Inunion le Premuier Vendredi, lieuf mîois consécutifs.

Ch icago, II-ncrinetsau Sacré-Coeur pourposition obteuei.
Aussi pour la g,,uérison <'un violent nial d'veux:.

Côteu L.-nding.-IUnc faveur spéciale obtenue sur pr<>iessed(e faire
publier danîs le M ESSAGER.

Enismans Çprings;.-1:nc -r;'çcet cdeux uriosobtenues du S.acré-
Ctoeur sur promesse <le faire publier.

r-oirnicr, 0.-Une giiNon>i otenueiii aprè-s une îîeîîvaiîîe à Notre-
D)ame (lu Perpétucl 'Secours et pîromeisse (le faire î)ul>icr.

Hum11phrey. *11s-ne faveur spéciale.
ih)crvillc.-Unec guérison ob>tenue par (itcesso dcCatlîcrine

Tékakouitîrat. Rciinerciceicts- à S. Antoine <le Paîldoue pouru'Ilc gzr;àee
t)btciîue sur promiesse <le faire publier. Aussi une géioî
Jolictie.-Guiérisoni <lun rbuînii;ttisiînc inillaiiiatoire après ncuvaine
~la Ste Vierýg ect promeis-se le faire publicr. Mutre griot btenu
du S.acCcr-our sur promes-ýse de faire putblier.

K.-uk<rko.-îieguéiso lotenuie du it céCon .prée neuvaiine
ct promese <le faire publier dans le 'Mnsri.

UAsorntioi.-ctin% le riies u ScréCoer pour >ueeès obtc-
nu dlans un examen.

Lo~hnie.-Iîmeguérisont obltenuei dit ar-ou ~fneesiî

sur promeisse dc faire publier. Sue-~ dants us, eXameni.

.1f.icomce.- nycavur tempo)crclle.
.1i.-nkinongé.--I*nc iguérison Ob)textue dul Sa-cré.Coeur pa~r llîîltcrccs-

.ion <le la bonmne Ste Aunei.
.11i)tiéL-(Cçouvcnit dc aMsrcre:Re<nasaiea Sacré-

CSeur pxmr une protection spéeialcaeeord&e dan iii Unad péril ap1rZ-S

îIroliimze (le fatire p)ublier dai5-li le 'M s.R lkoînaîssaice 'au Sa

cmé.Cceur pour une faveunr çobtcillc. Rceîucrciclicimts i dor-nel
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Liesse, à S. Ignace de Loyola ct à S. Antoine de Padoue pour une
grâce obtenue par leur intercession.

-L -eDame deUvris.-Aetions de grâce au Sacré-Coeur pour faveurs
spirituelles et temporelles obtenues sur promesse de faire publier dans
lk MESSAGIER.

Ok.a.--Soulagcmcent dans la souffrance par l'application d'une carte-
relique des Martyrs Canadiens.

Ritr>crc Beaudet.-Unc guérison.
Roxton Falls.-Une faveur obtenue du Sacré-coeur par l'interces.-

sion de S. Benoit sur promesse de faire publier.
Sic-A nnc de Iklicvuc.-Vnc faveur obtenue.
StIirthénwi. -Guérison d'un miai d'veux obtenueaprès promesse

de faire publier.
Si-Chiarks.-Reiierciemnetts au Sacré-CSeur et à~ la Ste Vierge pour

faveurs et guérisons obtenues.
St-Ç.rp)ricn.-Dcuc faveurs spéciales obtenues du Sacré-Coeur pair

l'intercession de la Ste Vierge et de S. Joseph sur promesse de faire
publier <dais le \MEssàGERt.

St-Darniien.-Remcirciczncnts au Sacré-Coeur pour la conversion dl'un
jeune homme.

St-Dai-rL-IUzn nière reconnaissante rcemercie la Ste Vicrge pour l:-t
guérison de son fils <lui souffrait d'une inflrnité depuis nombre d'an.
néès; elle obtint cette guérison aprb.; avoir pr<mnis dc réciter, tous le>
jours <le sa vie, douze A s-e et quatre Pal cr.

St-Grras.-Remciements au ,Sacr-Coeur pour succès dans un
cxanscn sur promesse de faire publier.

Sî-Ilubcrt.-Dcux faveurs obtenues par l'intecession de la Bo>nne
Ste Aine et de S. Antoine de Padoue sur promesse de faire publier
dans leMSAG .

St-Jcani-Port-JoIi. - Une guérison obtenue sur promesse dc faire
publier.

St-Jér6n:c.-Unc guérison obteinue sur promecsse <le faire publier
dans le MF-sAGERc.

St-L,-urcnt.-.Aetio<s <le grân*ces au Satint Enfant Jis us dle Prague et

urpromesse de publier.
St-1Lnxarc.-Remicrcicmicnits àt S. Antoine de P>adoue pour une faveucir

obtenue par s<n intcrces-i<>n.
St-Roch dles usms.Ucfaveur spéciale obtenue sur promes,:e <le

fhire publier.
,Çt-Victor de Triýg--Remecrciemecnts au B. Gérard pour pluieucirs,

faveurs obtenue--.
Tcrrelbonnc.-Plus.ieurs faveurs tcnsp<>)relles% obtenues par l'initeree.

sion dc la Bonne Ste Anme, de la tSte Vicrge,- et de S. Antoine de l'a-
doue, sur promesse de fanire publier.
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Nouq recommandons aux prières de nos lecteurs lee d«funts suivants:

Acton-Vale: M. Ulric G.agnloin.
Art ha baska ville ' M. Consý-

tance Dumas.
Buchinghiam: Mc\Iell Rose-Auna

Goulet.
Coteau L-inding-: M3elle.L Fili-

atrau!t.
Cuinmitig's Bridge: M.1. jules

Poirier. Mine A. Deýguise.
Glen Roliertson: Mell Doual-

da Montpctit.
Hazike-sbury-: 11elle Ida Ro-

chelLequCij.
Ro.sxl Oucîet Elinre air

gcreneve %aieile uCier cta-rg
.Il.Ilcli :mn Mlle Ir-Smîîu

MioLsintr. IeSheL-

Smarhe.épin Roy, Rcoe~e GAu
niacr. ,\aýurt hsé

RacelLévesue. éilDone
Rolie te Mme El>onîc otiu.
EîiMaliiiicii can arreu.ca

inache MadleineGvèe Gaulxn
tIe ichad ocîi.3rad

3fîon tIar: Mine Louis gut
leirirce-ndct:-i 'M.rc a-

lde t. o.

St-An, .: ll Louie Clîini-

Mpin. e Louis L*ngeclier.
Sýtc-Anne de llcruc: Mmiie

Jacqîues Deniers.
Si-A)ugustin: M.Inels PierreCoc-

té, \ icl Cantin, Ve Jcaîî Ra-
chou , Francis Leclere. \IcllesAi-
toni Coté, Odile Deliste, Dclphiiie

Ca-ntiii, Aiphtonsine Dubue, Aiher-
tine Cantin. M1. Lue Gilhcrt.

St-fl.-rth5cmrny: M. Ludger
I)Eard.

nisl.as Ma«-ndcville. Mine Gczicviè-
ve Ilaitis.

St-L-ntst.-chic: MM. Paul Laîzé-,
Adélard Lacliance, Wilfrid D>e.
mers. Minues Clara Grignon, Cé-
lina LbaeBronz?1e Legarzult,
Clara Robert.

StI-iuri.rdcUi:MleCav
Couvt, Ainzanda I)un'unt.

St-Jean <1' lhcri-ilJc: 'Mies Au-
rCliel"' cuver, Esthier Doré. Me\Ille

Marie Anne Robcrt.

jeau, I. l>ayiette. 'M Ile Lapierr.
SI-Liu1.rclt : (Couvent) RC-vdc

Soeur Mazrie (le Stc-M.\artlie.
St-Luzrzît MînsospliDe-

luirEmmuiuel St-Aubin,
Emma artina \. MllcesCatlie-

rne Roclion, Iklcic C'ollier, Euxi-

5:-Laare: . Josep>h Luis

Mathildie Maz-rtcl.
Stc-.farth: M ice EiieryQur.,-

St-Ours : \M. Jusepli Morin.
Pierre Ilcaudranît. 11Cornîlisqlas
P'apillonî, Antoine llacr
.\liiies Bilaire Girou.-xrd, Firini
Gauct.
,çt-RochtdcQiêx: M.\ ICha.r-
les loiviiî, leridiniand Lamnbert.

\Iziie- Ed- L:mpoilitc, Ariclur lFa-
rc::t, Caitiernî, Vvc josciflî L-

lege, Alphlsinic Bgiii.joe

on St-Aiiniffl TluEoplîilc ()ucllkt.
l)îlein;,t BlKu JleAIlinc

Sçt-l,;?kricil: 'Mlnie Ee Iliiîvc-
nu.

çt-*ilecctlt (le Paul:Mci EE

sorci: Mute Anmanda Lussier.
T'crrc.cnnc: M N. jea-ltap1tiste

Dubois. -Minec Josephi lcauséjour,
Adolphe ,virv LL-dger La-i

glic. ielle irallîci.

Erîlîe)Révde. Sur MIarie dc
<la p)r&sent.tion-

1WalJkervilkc Ont : MN. Patrice
l>arent.

1«.nn.ichiclc , 1M. JOSepIh lHé-
roux.
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CALENDRIER D'OCTOBRE 1901

INTM NTION GÉ.NÉRALE, BIE PAR. NOTRE SAINT-PiZRE LE PAPE:

Lagéné&osité chréticnne.

FkTEs. 1IXcrrTZo.Xs I-AICTICULIÈPISF. INDULGEC;ItSe i-.iI<RE..

1. .- Reilii. le. C.-Lu persévé-
rane lait:s la: foi.-.621 aîction..d
gr.iecs-.

2. NI.- SS. Anges G;:rdies - La
dévotion au:x sainits :ig.-4.042l
i:ffligès.

3. .I.->u Sa:int S::ercie:t.-S. G&-
raril. atl) -I .L5visite.- au Trè~s
Saint déracu. 1.2 lfiante.

4. 'V.-Premnler Vendredi.-S. Fran-
çoisl <A55.c.-At. ct. G.Ls
prIt <le îUre<.964intentiohns

rb. S.- De 1lînîn:te. conception.-
SS. 111.1041c et sces c>:m:n.MM
-l.a fuûte (lu iniondel.- -. 4N Cominsu-

6. Dk.-I :.1C). (Ct.-Rf. INT I::
ticticc. - 3<.9 b pireiîii-res C0o:i:n1-

7.L.-S. 'Marc. Il. Col1.i oîfan.
cc ici ie .- &AseE dis S.-C.

x M- Ste Bîrigi tte. vcalIT.-llf.-
ILa vertu te <docilité.- 4.513deianl-
dc% <le trava.il.

i. Mî. - sq. Dilis et srs compa-
glis-. NI «MI-I.':%nîuutr <les or:n

F0J~.lrançois~ <le Blorgia. C.-
lly. 1i.-.i lvotiouî à3 1:1 sailîte H.1-

el:;îrtie.l <.6i5 :f.ts-
I1. V -»e 1I. férie.-S. cn:i..

- .':tii,:<îur <les moîtitrances. ê.6;i

1-1. S.-le l"lnn:1.1. C<îneeptioul.-
S- tvilrril. le.- 1iîrreuir <les nîloin-
<Ires Irîuie5 -11.5 grztees <il wr>t».
v<éraliev.

la .A l.-XV a. ch.:ît.-M tilus:T
.- 3.41 g5cesd'unîion. <le rccoscili.

:îili

<le îislnitv:wec. - il.7 mpî! gzr.*ces sîuiri.

l. '>îi.-î: à Théèsel.- .t. -r:1 a
spîiritu:elles.

et z::tîîricil. MM.-lfite <le la1 il.

<isanic.-5,209 convcriis à la foi.
17. j.-StHllcwige. veuv.-Ut.-

*La Iprulce.-CD,723l jeunesgnscu
sies personnes.

telligencc <le I fv:tngilc.-2.9 77 niai.
sons, d'éducation.
* 1?.>. S. Pirre d'Aîantara.C-Ls
*)rit, de î,îortiçaation.-ra.21'J znala.
<les on infirmîes.

20. D.-XXI.* -ip. Peit.- Pe;RF.T[:
lI) i.A Il. V. M.-1.a ". r<elc cscn%.-
* ,0254 îersmntîcs en rctr:iitc%.

21. L.-SS. Ursule ct scs coupa-
t gus. V. M -Lecourage chîrétien.

1.,..4 . Eilvres ou sociétès.
2. N.->e la: féric.-ýSte Cordule.

V. 'M.-La. -grte <lc suiv.re les bons

2:.1 S. RfÉnEM TFUX -Le zèle
àt étcn<lr la loi catlîoliquie.-9.413
péelîe:irs.

2.J.-S. :p:i.:rc:ig-l.
- dé lvotion aux sainlts Auige.-

5.19l0 î>ères ol îi rs
215. V.-SS. Clirysnltlle et Da-ric.

Ale<îî. ) - lune dév~otionî plus
.1r<lcitçcdivers le CStur <le jésus,-
3.109P religici x (bit religseus.%;.g

.»G. S.-VigiIc <lrs S.iîonet iii.
<lc.-S. lvrse .M-aofae

<1411%- les Eîruc.1<lInovies.
27. 0.- XXII ils. Ilcait.-11>ATxo-

xAnai »F L.A Bl. V.. Ni -M. .- Le uc.-
v<irs, fréqîuent à N.iE-743 sispE.
riuirs. eispér cures..

NMt.- lune es-pEr:nec ferit.- 4,243:
vocations.

219. -îela t«»rie-S. YaIri<.<e. E,-
-L.a fersvcur.-I.es X.El.itciîr et Zkl.-

M0 D.Ie la férie ' . Alîlîouîse.t
Ro<qlrigliex, C.- I.*celrt <le îîrièr.-

525iuîteîitiolis dlivc"rses.

doni.-. d1uî<e 1:: free.- Les l:i-
reeteur$ dle AîotI.

E.XP'LICATION D>US S<I -tnd$gnc pl.Snerc:- AJýcr dccr.é;
82-*c dcgrw: C 3 dégr. .71rnIuuIg 1=oîoiq s à-A rchieonfr 1

-*
Rtsnmrnc et rairdc d'hlonneur dit $acr,5.Cer; lic!rc ";ninte: M=
Bionne M'lort; N-Archic. du: CSu<r agonhensnt: R-Con'ddc dit S. Ro-

suir: VCon~~gaiondc là Sic lUicrge; Z -Zc.iatcurs on Ztclatrkccs.
.1.-àoù ln scolennitE d'une ïZtc cst traifée ais dliinnli, lce. iulul.

gcnicei le so:ît :uusi. Cxeepté cellec k l'llure Z"%intc.
XUne inçilsîkenee tlc i<Rl jourq et aecord&c pouîr clinque Suîvre offerte -%six

inttiioixi,îliîîs.lî:ur etrc iisEré"e cliist le CAVs~II.les mIncn-
uinta5, 1p:erticu1ircs loiivcnit trc rc::sý ls ux hrc:ux du alSAft..vantt le'

1 ,rcz::icr jotr cils :ioe.


